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LE CANADIEN «e l>uWie }row 
fois iMtr Mmuiu«, lo LUNDI» lu MKK* 
CKKDI et le VENDREDI awm l’a- 
l»rès-inuli. Le prix de l’abonuemeiit 
est de ({natre piastres par armée, outre 
es fiais de |K>ste. Ceux oui veulent 

discontinuer, sont ol»li«és d’en donner 
avis un mois avant l’expiration »}« 
terme de l’abonnement» «jui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre- 
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondances, doivent
être adressés francs de uort, d l’Impri­
merie, au Bureau du Journal, N®, ti, 
Hue Lamontagne, Basse-Ville.
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LUNDI, 28 SEPTEMBHE.

FUIE DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous '.’s. ti»|. ei 
pour chaque insettioii subséquente 
?| deniers courant.

Pour dix lignes et au-deirus de <, 
iis. 4d. la pn-inière insertion et ebaqiu* 
suivante lOd.

Au-dessus de dix lignes 4 denieia 
par ligne.

ilr I .es antioncs non nccompngnéi 
d'ordres «ont publiée» jusqnà cc qu’il suit 
donné ordre dVn discontinuer l’inseilioi:. 
(lu traite union de gré ù gré pour les un* 
nonces lïéipiuitcs et d’une certaine élrtii» 
due, ainsi que pour celles qui doivent i-ltv 
publiées pendant longtemps

NEW-YOKK.
BOWERY AMPHITEATRE.

Ls Troupe composée de oent hommes et chevaux. 

H. ROCKWELL, Directeur.

"B” E Directeur do ctte gronde et rélèbro TUOUPL 
1 À EQUESTRE, a l’honneur <Pannoncer aux ci­

toyens do Québec, que sa compagnie vient d’srriver 
dans cette Province, d'une tournèn heureuse duno les 
sections Ouest et Nord des Etats-Unis, et qu’elle 
donnera sa premièto représentation

LUNDI, 28 SEPTEMBRE,
en dehors do la porte St. Loui?, pour SIX JOURS 
seulement.

Parmi lea sujets célèbres attachés ù cette compagnie 
sont lea suivants :

OTTO MOTTY-* L’Intrépide,» ainsi nommé 5 
eauae de la nature héroïque ot hardie de son exécution. 
Ce Monsieur, Allemand do nai»i*«nce, n’est rendu cé 
lèbre dont toutes les parties de l’Eumpe par sea tours 
tncroyablea d’équitation, «a force herculéenne et et dex­
térité surprenante. Il est au promier rang dans l’his­
toire de l’arène, et il a travaillé devant les principales 
tètes couronnées d’Europe. Son exhibition tflrayante 
avec les boulets lui a valu le titre ■ d’Iiitrcpide « de la 
bouche de l'Empereur de Russie, en présence duquel il 
déploya son adresse étonnante ù Si. Pétersbourg. Le 
tour en question consiste à jeter à dix ou dou/e pieds 
en l’ahr un boulet, posant 30 livres, et à la recevoir et 
balancer à «a descente sur la nuoue, à le faire rouler jus­
qu’au bout de ses doigts, et de lé sor ses épaules jus 
qu’aux doigts de l’autre main. De plus, dans un autre 
acte, il porte un homme lait dans diverses position», 
quelquefois le faisant projeter è longueur de bras, le ba­
lançant eur aa tête &c., pendant que le cheval va à 
pleine courte.

LES FRBRES SUISSES—VVHhoim, Robertus et 
Guclphus, célèbres aussi sur le continent d’Europe et en 
Angleterre aussi bien qu’aux Etats-Unis, pour leurs ta­
bleaux clasaiques et leurs tours de force merveilleux, 
montreront leur force musculaire dans une variété de 
tableaux élégants, arrangés par eux d’après d’anciens 
detains, avec une grâce et une beauté inconnues jusqu’à 
eux. Le soir, les Frères SuUte* paraîtront dans la série 
des tableaux vraiment attrayante et classique, intitulée 
« Adam et Ere, » ou « le Premier FYatricide. »

M. H. ROCKWELL—Directeur Equestre, parait sur 
l'arène dans plusieurs exerefeea d’équitation, entre autres 
l'élégante représentation allégorique de Mercure, et le 
Gladiateur Spariacus ; outre une variété de métamor­
phoses amusantes, exécuté arec un effet délicat, chaste et 
classique qu’aucun Equestrien ne saurait égaler.

M. HOWES—Le Cavalier intrépide, èat célèbre pour 
la perfection avec laquelle H conduit quatre superbes che 
vaux Arabes, qu’il mène par fois pendant leur course ter 
riblc, arec une élégance, un aise et un sang-froid iné­
branlable, qui n’appartiennent qu’à lui. On l’a proclamé 
dans cet acte l'égal du Fameux Duerow en Angleterre.

En outre. Mm. McFarland, Pontlnnd, PeUum, Mes. 
layer, Huntington, Derr, Masters, Franklin, Uunnals, 
Stevens, Buckley et autres.

Les détails de chaque repréMdtation seront donnés dans 
les feuilletons du jotlr.

Portes ou val tes A UNE heure, at à SEPT heures P. M 
—La représentation commencera à Deux heures et à Sept 
heures et demie précises. Admission aux Loges 2s. 6d., 
Parterre ls. 3d.} Enfants au-dessous de 10 ans moitié 
prix dans les Loges. Pas de demi-prix pour le Parterre 

Québec 2 septembre 1840.

CORPORATION DE QUÉBEC.

HOLEL DE VILLE»
No. 44, Rua St. Lova,

A_r__ . Le 10 Septembre 1840.
VIS PUBLIC est par le présent donné que
le Conseil de Villa eyant loué la maieo* eitade Np. 

44, nn 8t. Louis, Haute-Ville, U dite bâtisse sera à l’a» 
venir connue sous la designation de I’Üotbl dk Villr, 
où se tiendront les séances du Conseil aussi bien qu# les 
bureaux de la Corporation.

Toutes lettres ou autres documents destinés pouf le 
Conseil doivent être odreraes aux bureaux ausdlt». 

Par ordre du Conseil,
GEO. FUTVOYE, 

Greffier do la Cité.

ETIENNE PARENT, )
JEAN BAPTISTE FRÉCHETTE, ]

i, .. „ . «S Avocat, N°. 3, Ru<’ La Porte, Québec.
i 1E A RR , ^ Imprimeur, Nu. 6, Rue Lamontagne, H a s.so Villo, QuélnJfl.

NOS I N S T I T U T IONS NO T U E L A N O U K K T NOS L O I X !

1.

BUREAU DU GOUVERNEMENT, 
Sept. 5, 1810.

IL n plû à Son Excellence le Gouverneur 
Général d'ordonner qu’une Voiture ù Patins Mo­

dèle, eonstruitc d’après les requisitions de la première 
Section III. Viet, chop 2f>, soit envoyée aux principales 
paroisses rurales de U Province, pour l’information et 
l’instruction des Habitants.

2. Cette voiture est construite sur le Modèle de celle 
qui gagna le second prix proposé l’année passée, pour la 
Voiture la meilleure et la moins dispendieuse qui pouvait 
être construite en conformité avec l'Ordonnance.

3. C’est une voiture en usage commun dan» les Etats- 
Unis, dans le Haut-Canada, dan» les Toivnshipj, et sur la 
Rivière Ottawa.

4. EUc est de la construction la plus simple et écono­
mique.

P. Les Voitures de cette description ont fréquemment 
des lisses en bois } elles peuvent donc être construites sans 
employer la indMre portion de for.

«. La dépense de cette YdRure y compris le timon, 
et menoire, (*h«ftn), est estimée à trois piastres.

7. Lu Voiture qui gagna le prix, et de laquelle le mo­
dèle est tiré, fut faite par un Canadien (domestique de 
fermier). Elle peut être fuite eu trois jour sur sa propre 
terre, par tout homme qui aait ac servir d’une haclic.

8. En estimant le prix du travail à 2 chelins Gd. la 
journée, une pareille voiture ne coûterait pas plus de 7. 
chelins <>d., non compris timon et menoire.

9. Ainsi une voiture peut être construite conformément 
l’Ordonnance pour moins que l’amenda imposée pur la 

loi pour sa contravention.
10. Ceux qui préféreront des voitures d’une façon plus 

coûteuse, pourront toujours Ica obtenir des ouvriers do 
profession.

IL 8i elle est ferrée et garnie en lisse de fer, cette voi­
ture, au complet, ne devra pas coûter plus que sept ou luiit 
piastres.

12. Onjpeut sc servir de ccttc voiture avec un ou deux 
chevaux.

13. Quand on ne se sert que d’un seul cheval, il faudra 
employer une menoire, et le cheval devra être attelé de­
vant le patin gauche de manière ù suivre la trace.

14. Avec deux chevaux et un conducteur, cette voiture 
fera l’ouvrage de trois traincs ordinaires, de trois hommes 
et trois chevaux, sur le chemin fait par la traîne ordinaire.

15. Celte voiture pourri» être ajustée avec une boîte 
carrée et des bancs, ou avec des bâtons droits, ou avec des 
brancards, pour charger du bois, du foin, etc.

16. On peut sc servir des mêmes trait* et baculs 
(nhippie trees) dont on sc sert pour la charrue.

17. L’usage général de cette voiture épargnera nu pu­
blic le temps, les incommodité», les souffrances, physiques, 
et les dommages aux chevaux, aux harnois et aux voiture», 
occasionnés par les cahots.

18. Il garantira de bons clicmins.
WILLIAM F. COFFIN, 

Comm:s*a>re île h Police.
N. B. L’on pourra voir le» dites voiture vis-à-vis les Ca­

sernes des Jésuites, depuis SIX HEURES du matin jus­
qu’à SEPT HEURES du soir, et aussi ù la POINTE 
LEVY à la COTE à LABADIE, les jeudi», vendredi» et 
samedis, et à la COTE à BEGIN, tous les lundi», mardi 
et mercredis depuis SIX heures du matin jusqu’à SIX 
heures du aoir.

CORPORATION DB QUEBEC.
^****9^ —

HOTEL DE VILLE,
Le 18 ScrTKMntiR 1840.

A VIS tvT par le présent donné ont' 'e (m-fller de 
lu Cité rteevia d’ici au 1er. OCTOBRE pro. 

chain, les
SOUMISSIONS

rachtMérs do tels des imprimeurs de cette Cit^ qui 
désireront contrarier pour ton* les ouvrages

D’IMPRESSION
du Conseil de Ville, d’ici nu 1er DECEMBRE 
1842. I»e9 dites soumissions devront être Li 
dan» la forme st ivante :

“ Proposition* pour ( impression des ouvrages el 
documents du Conseil de Ville.”

£ s. u £ s.
Pour adiehes »ur une feuille 

palier Demy pour 100 
Copies par 1000 M. de 
rompodlion

Pour impression* sur une 
fi’oi le de foolscap, 100 co­
pie* par 1000 M de com­
position.

Pour chaque cent sub­
séquent.

Pour impression en firme 
debrochure Demy 12 = . 
premier eent en P ra.

En Long Pi inter.
En BiHjrgeois.
En Brevier.

Pour Circulaires, Sic. sur 
demi feuille de Demy ou 
papier à let t'es par 100.

Le tout ouvrage uni.
Les propositions doivent être sou* enveloppe, ra 

chetées et adressées no Greffier du la Cité ci en
dossées “ PROPOSITIONS POUR IMPRES­
SIONS.”

Par ordre do Conseil,
GEORGE FUTVOYE,

Greffier ne ta Cité.
J E soussigné dueinent élu Curateur à la suc 

cession vacante do feu Alain Ji>8<'|>li Pdmbruti eu 
son vivant du In Pointu Lévy, Ecuyer, Mcdt.cu*, jine 
ceux qui doivent à la dite suecc-vion du payer t-ans dulais 
el c iix auxquels il est dft de présenter leur» complu 
duornent attestés an soussigné oo ù F. M. Guay, 
Ecuyer, Notaire, chargé do régler la dite succession il’iu 
uu quinze octobre prochain.

LOUIS CARKIP.lt,
Pointe Lévy, lu >21 n.q.i. 1840. Curateur.

AUX CONTRACTEURS.

DES cachetéea contractées seront rorues 
ce Bureau, jusqu’au JEUDI I Octobre prochain, 

pour l’exécution do certaines Réparation» à la Prison 
dca Trois-rRivières.

Avant de présenter lea enumiseions il aéra nécusralre 
d’aller examiner les beux ; et on pourra voir uno pécifi- 
cation de l’ouvrage en s’adressant à J. G. Ogden, 
Ecuyer, Shérif del Trois Rivières, ou au Bureau de 
M. George Brown, Architecte, Montréal, qui fournira 
toute information ultérieure qu’on pourra demander. 
Il faudra que Pouvrago soit sebuvé pour le t janvier 
1841.

Les soumissions durent être adressées au « Bureau 
des Travaux Public», Montréal, » et endossées ■ Sou 
misions pour les Réparations à la Prison des Trois- 
Rivières, ■ et contenir les signatures de deux personnes 
solvables qui ae rendent cautions de la dite exécution du 
contrat.

SAMUEL KEEFER.
Secrétaire,

Bureau des Travaux Publics 4 
Montréal, 15 Sept. 1840. (

f E soussigné requiert tous ceux qui sont endet- 
tés pour COTISATION, TAXE DES CHEVAUX, 

ou COMPOSITION PERSONNELLE, de venir en 
psyar le montant le ou avant le 30 septembre courant, 
faute de quoi il aéra adopté des moyens légaux de 
recouvrement.

L. AUSTIN, 
Trésorier des Chemin*.

N. B. Le Bureau du Trésorier des Chemins est 
transporté k l’Hètei do Ville, encoignure des rues St. 
Louis et Ste. Ursule.

GRAIN# DE LIN.

«E Soussigné paie le pint haut prix du marché 
-4 pour grains de lin.

HY. G. NOAD.
Québec 31 sept. 1840. Rue Si. Paul.

AVIS.
A TTENDU que par contrat passu entre les 

soussignés devant Mtre Garou, Notaire ù la Ui- 
vière-Ouëllc le 17 Avril dernier, is ont contracté une 
Société de commerce aux Troi-s-Pistoles, sous les noms 
et raison de Casgraiu, Bateau Cic. et qu’i a été spé 
cialeincnt stipulé que toutes les affaires et transactions 
quelconque» de la dite société seraient conduites sou» la 
responsabilité d’un A^ent à être par eux choisi à cet 
effet, qui seul aurait le droit d’obliger les dits associés, 
et de signer pour eux tous, à moins qu’il ne plût aux 
dits associés Ensemble tl Conjointement de transiger telles 
affaires de la dite Société par eux infimes—Avis, est par 
le présent donné que les Soussignés ont choisi la person 
no de M. Charles Bernier, pour leur Agent, lequel est 
chargé île la conduite exclusive de la dite .Société aux 
termes de leur contrat susdit, et peut seul les obliger, pour 
le» affaires d'icelle.

PIERRE Tus. CA8GRAIN. 
FRANCOIS BUTEAU,
CHARLES II. TETU,
FELIX TETU,

Québec, 12 Septembre 18-10.

BUREAU D’ASSURANCE DU CANADA,
Le 22 Septembre 1810.

1" ES Président et directeurs de la Compagnie 
d’Assurauce du Canada donnent par le présent avis 

qu'A compter du premier jour d'octobre prochain, ils seront 
prêta à accorder et émettre des Polices d’Assurnnce 
contre les Pertes ou Dommages soufferts par le feu, à 
Québec et ailleurs, à des taux de prime tris modérés.

Par ordre
DANIEL McCALLUM,

. Secrétaire.

BUREAU DE MÉDECINE DE QUÉBEC.
Hôrvt.-Pihu, U 8 Septembre 1849.

LA prochaine assemblée triincslnellti de ce bureau, 
pour l’examen des candidats à l’élude ou à la pra­
tique de la Médecine, mua heu, LUNDI le 5 OC­

TOBRE prochain à DIX h< ures, A. M.
Les Candidats sont requis de transmettre leurs docu­

ments au secté’.airc, au moins trois jours avant 
'examen,

Par ordre du Bureau,
J. Z. NAULT, 

Secrétaire.

AVIS.

C^EUX qui ftont intûresséa dans la uuccession 
^ defeu Michel Glackemeycr, eoni priés d« vouloir 
bien s’adresser au soussigné d'hui à huit jours.

ED. GLACKE.V1EYER,
Qué 20 Janvier 19;'7 N P

LA
SOCIETE D'AGRICULTURE

DU COMTÉ DE QUÉBEC, 
OUVERTE A TOUS LES AGRICULTEURS 

DU COMTE DE QUEBEC— 
flMENDRA une Exibition annuelle de montre
I de Bestiaux, Concours de Labourage, d’Exposition 

de Grains, Légumes, Beurre, Fromage, &c. tic., à la 
Ferme de ILdh-y Lodge, appartenant ù Anthony Andcraon, 
écuyer, MARDI lu 6c jour d’OCTOBUE prochain. Les 
Concurrents passeront gratis sur le Pont Dorchester, et 
ils devront être sur les lieux à HUIT HEURES, A. M. 
auquel temps seront décerné» les divers prix spécifiés dans 
le» affiches qui ont été mises en circulation dans lu Comté.

Chaque personne qui sc propose de concourir à cette 
Exhibition qui n’aura pas antéricurcrncnt souscrit aux 
fonds de la Société au moins 5s. courant, paiera entre 
les mains du Secrétaire un honoraire de pas moins que 
cette som me eu faisant entrer son nom comme concur­
rent, autrement il ne lui sera pas permis de concourir.

Le Comité espère que tous les concurrent* qui devront 
être sou» serment, qu’ils soient heureux ou non, seront 
satisfaits des décisions qui pourront être rendue» par les 
Juges dans les divers concours, et les concurrents qui 
agiront différemment seront considérés |utr le Comité 
comme indignes de concourir à aucune exhibition fururc 
de cette Société.

Par ordre do Comité,
JOHN GEMMEL,

Québec, 18 septembre 1840 Secrétaire.

BUREAU DES TERRES DELA COURONNE 
Qiebkc 10 .4r>Af 1840

V’ISunx personnes qui *e sont établies sur dus 
Terres Incultes de la Couronne, sans titre, 11 

qui étaient (HMsesMenra de bonne foi rivant le lt)i> 
(o tir de Septembre, 1888.

Avis pubie. est par le présent donné qn’.iyant 
•.hi A Son Excellence le Gouverneur Général d » 
fixer le prix des Tern s rie la Couronne, et de ih 
faire annoncer publiquement par ce Département, 
sou» la due du 22 Juillet dernier, toutes Us per. 
sonne* réclamant nré-emption, en vertu delà pr*i» 
damn lion de Lord Drirliani <ln3l octobre, |8->8, 
doivent fi er les pièces justificatives et certificats re­
quis en conformité des termes d’icelle dans les six 
mois A compter de le date de l’annonce fixant le 
prix des Terres de la Couronne, faute de quoi tour 
droit de pré-emptiou cessera et t’éteindra le 22 
Janvier pirnham.

LA MOUCHE A BLÉ.
4 'CONFORMEMENT à l’Ordonnance du Con-

scil Spécial, 2e Victoria, chap. 53, intitulée, « Or­
donnance pour pourvoir à la confection de certains ou­
vrages publics, à l’uinélioraliondcs couiinuuications in­
térieures, et à l'cncouragi-ineut de l’Agriculture, et à 
d’autres fins,» par laquelle la somme de A'25 courant est 
mise à la disposition de la Société (l’Agriculture du Dis­
trict de Québec, pour le meilleur essai ou essai» »ur le* 
moyen* mi» en usage pour prévenir les ravage» causés 
;iar la Mouche à blé aux moissons de grain, et la mcil- 
cur méthode, fondée *ur l’expérience, de détruire ect 
insecte destructeur, et prévenir par là de la manière la 
plus efficace tel» ravage» à l’avenir, la dite Société prie 
ceux qui oui fuit de» expériences dan» ie District de Qué­
bec, sur lu Mouche ù hlé, de transmettre ou soussigné, 
«oil Secrétaire, à compter de cette date jusqu’au 1er Oc­
tobre courant, des essais fondés sur leur expérience sur le 
sujet, auquel temps la dite Société décernera la somme ci- 
dessus, en prix, aux auteur» de» essais le» plus appprouvés- 

JOHN GEMMEL.
Québec, 18 septembre 18-IU. Secrétaire.

Il'S soussignés info'incnt très-respectueufenicnl le» 
jl habitant* île (piétn c et des environs qu'il» ont 
■nimerné à recevoir leur s-snrinnenl de MAUCHAN- 

DISES D’AUTOMNE «t I) HIVER, eonsisiaut en Cou- 
•rtc» de Until, du Wlnlney et è Foin;», Flanelle» de 
ixe, do Ga le» et Moili'im, M'-rmog de» Indes, de 

l'i.inoe «T Stuff, Clù'c , Feharues el Mouchoir» de Laine 
du Thibet uni» et liguiés, Cliüh a de plaid d'Ecoase et 

arrCs de toute» grandeurs , une trcs-grande variété de 
l'werd» siipén* n » pour punla ou», etc., etc., qu’ils 
(friront en V' rite a tiè. -bus prix

L. BALLINGALL & Co. 
Qué b» c, 19 S> ptemliie IHlt).
P. 8.—Un assoriiiruni do Couvertes de Berceaux très- 

fini;..

VENANT D’ARRIVER ET A VENDRE. 
PAR LE SOUSSIGNÉ

1]N grand assortiment do superbe PRO
' L' ...................................-

nées.

BUREAU DES TERRES DF. LA 
COURONNE,

Quebec, 16e Septembre, 1810.
T F. Mémorandum suivant est pub'ié par l’ordre 

de Son Excei.i.ekce le Gouveknech Gene­
ral, pour l'information dis personiieH qui déairr- 
raienl acheter des terres uipeciécs cl vacantes de 
lu Couronne.

L—La pratique des vente* par enrun A miue à 
ptix aéra direoniinuée.

2. — Toutes terres arpentées seront v nues A 
un prix fisc; celles qui se trouvent dan» le Comte 
•le rültnwa el »ur le bord sud du St. Laurent, A 
l'ouest du chemin de Kennebec, à 6s. purucre — 
toutes autres terres, à 4*. l’acre.

3 — Il ne sera point reçu d’argent pour nccomple 
sur prix d’achut, mais lu Nomme entière devra être 
p-iyée uu moment de la vente.

4. — Les ventes périodiques n’auront plus lien, 
mai* tout individu détriuiu obtenir des Terres va­
cantes de fa Couronne aura le pouvoir de ce finie 
en payant aux commissaires des Terres de la Cou­
ronne le prix convenu par acre.

5. — Sur payement de ce prix, l’acquéreur re­
cevra un reçu des Commissaires den Terres de la 
Cou’onne, lequel lui donnera le droit de prendre 
poKS(‘*sion de lu terre qu’il aura achetée, et il aéra 
p< is des mesures à ce que ses Patentes soient éma­
nées sans délai.

6. ■— Ces changements n’affecteront en aucune 
manière les réglementa établi* pur ie üouverne- 
menideSa Majesté par rap|u>r4 uux concession < 
qui s<hiI faites aux üllideru delà Marine et Mih
luire».

-------«y-1

AVIS AUX SQUATTERS.
ES personnes qui t?c sont établies sur des 

■ ^ Terres de la Couronne sans litre, (squatters), 
doivent Itirn avoir soin de ne pas se compromettre eu 
payant ou eu s’engugcanl 5 pay. r aux Spéculateurs ou 
•mire» aucune somme au delà du prix du gouvernement 
pour le» lot* qu'ils occupent, à la prochaine vente. 
Tous lu» Sqnatns ont en vertu de la proclamation du 
31 Octobre 1938. droit h acquérir leur» terres du la cou. 
roune, nu pru de départ, pourvu qu’il» s’y hoiciiI éta­
bli» nvant le 1er Srpieiiih.c 1839. Le soussigné a lieu 
de croire qu’en adressant des représentation» convena­
ble* au gouvernement les Squatters obtiendiont a 
l'éguid des tenue» du puy'-incnt autant de facilité* qun 
la joMicu le riquerra. En aiqué'aut dis icrc» d’un 
Spécn'ateur à un taux déraisonnable et plus élevé que 
le pnx de départ du gouvernement, il y a dix chances 
contre mie que h: Suei tiluleur, qui nulurcllemonl preu- 
dra lus meilleures tùreiéa pour *e» avances, deviendra 
j la fin propriétaire de la terre «ur laquelle il les fait.

Le fou s gué faix gr«tiiitciueiit valoir le» léclstnalion» 
du tuos Squatters réélit iikiiI pmivita ou indigents, en 
s’adressaui ù lu i.

JAMES H, K&RR.
Québec. 3 Septembre, 1810.

Chrnmi 81. Louis.

AVIS CONCERNANT LES l’OELES.

CEI.AINE FRANÇAISE, Urneirivut» de Chemi

..AUSSI..
Un Orgue à cylindre supérieur,
Guiiarrs d’Eapng' e, Violons,
Gravures coloriées encadrées, etc. ftc. 
(Représentant Ica Bataille» de Napoléon, etc.)

B DA1KERS,
3 Août 1840. 15, Rue Sault-au-Matelol.

t '2J.ILLESPIE, JAMIESON &. Co. ont à

Cassonade,
Hum de la Jamaïque,
Mêlasse ot Sirop de Cuba,
F.au de vie de Cognac, d’Espagne et de Sicile, 
Bum de Hambourg et du Canada,
Whiskey du Haut-Canada,
Raisin Muscat,
Huile d’OIive,
Vin» de Fort, Shorty, Brnecano et Malaga en 

pipes, barrique» et quailauts.
10 septembre IK-lO

I' A haute estime dont jouissent dans tous le pays 
les Poêles confectionnés aux Forges de Saint-Mau­

rice, et leur supériorité de valeur sur le* poêle» importés, 
ont motivé récemment une grossière tentative d’en im- 
poaer, contre laquelle le public est respectueusement aver­
ti de ae tenir en garde.

Cette tentative a été de substituer aux poêles de Saint- 
Maurice des poêles d’Ecosse, moulés sur uu des |toêles de 
Saint-Maurice cl conséquemment ayant une si étroite res­
semblance avec ceux-ci, que cc n’est que difficilement 
qu’on peut découvrir la différence. Cependant, si on le» 
examine attentivement on trouvera qu’au lieu des lettres 
sur la porte, qui sont F. St. M. sur les vrais Poêle» de 
Saiut-Maurioc, on a frauduleusement substitué F. St.
sur les Poêles importés, h dernière lettre étant mutilée 
dessein.

Ceux qui veulent acheter des Poêles de St. Maurice sont 
en conséquence mis sur leurs gardes contre une décepüou 
tendant à leur faire acheter un article que l’expérience a 
prouvé incoiitctlablument être moins durable et consé~ 
quemnient d’une moindre voleur intrinsèque.

Forges Su Maurice,
15 Septembre 184U.

SEL EN RADE,

VENANT d’arriver par le John, de làv amool. 
S’adrtsier à

K. F MAITLAND fc ç*

I



M E L A N G E S.
LE SERPENT JAUNE.

— o—
Découverte du Guaeo,

I! y a de tfia qurqiie ceit* cmquanip ans: Un 
enclave mulâtre suivait le bo d de ! Orénoque. 
C’était aux environ* de (iuyaua. non loin de» lieux 
où le fleuve débouche sur le u-i le du Mexigne. Je­
té depui* peu de jours dan* ces moirées méridiona­
le*, l’esclave rheniinaii avec raltennon inquiète d’un 
étranger qui, au milieu de ce» plaire» l'ecuiide* en 
reptiles venimeux, doit n e tre à ehaque instant le 
pied sur un aripriiu II inierrnceaitdu regard tous 
lea arbres, tous lea hi Hiers, toutes I n plantes as««z 
développéta |>our hébeigcr tous leur ft le
moindre reptile ennemi.

Tout à coup il s'arrête et «e jette à p’at-ventre, 
I* face contre terre, dcriièrala ruquettes épineuaeK 
d’un figuier d'Inde. Au Iremblement convulsif 
qui parcourait les membres du malheureux esclave 
on IVût pris pour tin homme frap|>é de mort i il 
n'était que frappé de terreur.

Il venait «l’apercevoir à qu< I ,ucs pas de lui le 
plu* redoutable des serpents dont re« régions aient 
conservé la race. Ce n'éinil point un scrpeni 
monstrueux, un de ces colosses rampants qui, as 
Miupis au bord des fl/uve*, sur la lisière des 
forêts, présentent aux regard* du voyageur l'aspect 
d’un tronc d’arbre brisé et sbattu par la tempête 
Il n’avait rien de ces proportions gigantesques qui 
Tint l’admiration de* peuples d'Europe quand, d’a­
venture, on étale à leur* yeux l'enveloppe empail­
lée d’un des rois de l’Ohu».

C’était le serpent jaune.
QuilVùl vu dans sa taille exigué et chéiive, eûi 

refusé de croire qu’un ai frêle animal pùt jeter as^ex 
de venin pour tuer une caille ; et pourtant il é'aii 
de ceux dont la morsure tue un homme, à telles 
enseigne* que, de la blessure à la mur:, on ne compte 
pas trois ninutes. L’esclave savait à quoi s’en 
tenir sur ce point.

Aussi se renfermait-il religieusement dans la p'ur- 
complète immobilité. Pour l’empoedes Amériques, 
il n’eût pas levé le.sytoix il eût donné dix ans de 
sa vie pour être loin de l’ennemi. Cependant l’enne­
mi restait eu place. Redressé sur lui*.n£me en 
spirale légère, il promenait au-dessus de l'herbe sa 
tête nuancée des leimes de l’ocre jaune et de l’oran 
gt ; ses yeux, veloutés et dr».x comme l’azur du 
ciel, éiincelaier.t de t..il.'e flux. Il semblait humei 
l’air avec volupté, et présenter tour à tour chaqu» 
partie de son être aux rayons du M) eil Po >r qui 
fût ignoré le danger, c’eût été p’at-ir que de voir 
ce petit animal, si vif, sideiica’, si giacieux dan* 
aes allures.

Puis, lout à coup, il se mit A bondir ça et lé, 
d’un brun d’herbre à un autre, traçiut dans l'air de 
rapides sil on*, et faisant entendre un petit bruit 
semblable au frôlement de la soie.

L’esclave mourait de peur. Bientôt en bruit plu* 
distinct se fît attendre à ses oreilles. Il lui parut que 
l’herbe était violemment froisée ; son imag- nation 
timorée lui peignit aussitôt toute une famille de ser­
pents prâ'e A fondre aur lui ; il ae crut A sa dernière 
heure ; et, puisant enfin un peu de courage dan> 
l’excès de son désespoir, il osa lever la tète. Mais 
il fît ce mouvement avec beaucoup moins de grftce 
et de légèreté que le petit reptile dont il croyait 
sentir le venin dans ses veines.

Alors un spectacle inattendu le frappa tout à la 
fila d’étonnement et de joie.» Le serpent venait 
d’entrer en guerre avec un oiseau.

L’esclave reconnut, en bénissant le ciel, qtt i 
n’était plus question de lui, et il ae disposait A fuir, 
qusnJ il remarqua que déjA le serpent avait perdu

Kresque toute sa vigueur. La curiosité le retint 
' poste n’éiait plus dangereux ; il voulut voir la 
fin de c* combat.
C’était une Iule acharnée, comme toujouis, en­

tre les petits.
Sous son p'utnage élégant, l’oiseau agitait de* 

serres signés et son bec effi é portait de profondes 
blessures.

Le serpent irrité se blottissait dans l’herbe, sil­
lonnait l’air en loua sens, appelait à son aide toute» 
e*s firees et toutes aes ruses, se plongeait même 
dans le fleuve pour échapper aux coups de son ad­
versaire ; mais «nus l’herbe, dans l’air et jusqu'à la 
surface du fleuve, il retrouvait son ennemi ; et la 
lutte recommençait avec une fureur nouvel e.

Seulement, par intervalle, l’oiseau semblait ac­
corder au serpent une sorte de trêve; il le laissait 
dans sa retraiie et s’envolait A tire d’ailes, déchiré 
et sanglant aussi, vers un arb iste voisin. Là, il 
becquetait quelques feuille*, enlevait quelques par­
celles décore qu’il avalait précipitamment, et re­
prenant son vol vers le lieu du combat, il revenait à 
la charge

L'esclave était toujours U ; il s’étonnait devoir 
le serpent presque mo:t et l’oiseau plein de vie. 
quoique mordu psr tout le corps. !i se demandai) 
quel était cet oiseau venimeux qui tuait les serpents, 
e* qui bravait leur aiguillon t S a idées étaient bou­
leversées. Il croyait rêver.

Mais déjà il n’y avait plus A douter: le serpent 
gisait immobile ; Poireau lui même paraissait sur 
le point d’expirer, tant ses ailes traînaient, tant se» 
yeux étaient ternes, tant sa respiration était haie 
tante et pénible. Mais le malaise dura peu: lui- 
seau regagna son arbuste, ae remit à manger des 
feui les avec une voracité singulière, secoua ses 
ailes, revint vera le champ de bataille, s’établit un 
moment sur le cadavre de aoo adversaire, bros-a 
du bec aea plumet ébourifférs, et, poussant un petit 
cri de joie, prit son vol vers le m di.

A quelques instants de là, par une belle matinée 
d’automne, une étrange nouvelle avait mis en émoi 
toutes la v:l‘e de Caracas. Le peuple ne pressai 
vers la place publique ; on eût dit que tous lea habi­
tants de la province s’étaieul donné rendez-vous 
dans cet lieux, et que ce jour était Panniversaise 
d’une grande soleronité.

La place publique avait été gam e de gradins 
élevés en amphithéâtres. C’était comme une arène 
préparée pour les courses de taureaux. Le peuple 
débordait de cette vaate enceinte, dont il garnissait 
les parois. Une murique militaire exécutait, de­
vant l'estrade destinée au gouverneur, des sympho­
nies nationales.

B entôt le gouverneur parut; le silence s’étabil ; 
un homme s’avança, seul, au milieu de la place.
Il roulait devant lui un tonneau, et portait une 
besace. C'était l’esclave des bo ds de l'Orénoque.

Il salua l'assemb'ée, ouvrit le tonneau, et en tira 
un serpent.

Ce n’était qu'un serpent bénin, grand ami des 
volailles, commensal assidu des basset-cour* et 
plastron des enfants. L’assemblée se prit A rire d’un 
rire immense comme elle, et la fsnfare du gouver­
neur eut grand peine A rétablir le calme.

L’esclave jeta loin de lui ee serpent parasite, aver 
un air de dédain qui pouvait signifier : “ Celui IA 
est un intrus ; je ne le savais pas ici ?”

Il rouvrit le tonneau, et, celte fois il amena un 
reptile dont le venin causait de cruelles douleurs, 
sans cependant occas onner la mort.

On s’attendait A mieux : l’as»*roblée ne rit plus, 
mais elfe murmnra. L’eaclave se découvrit le bras 
droit, y sppuy* I* tête du serpent j le sang coula. 
—Le peuple oews de murmurer ; il venait de com­
prendre qu’il n’avait pas été appelé pour servir de 
jouet.

L’eaclave dénoua sa Iiesace ; ai'e était pleine de

Cela fuit, il retourna vers le tonneau, et bientôt 
ou le vit agiter au dessus de si léte un serpent doni 
l’aspect remplit la multitude d’uue crainte muette.— 
Celui-là portait la mort avec lui, mort lente, mai> 
inévitable.— L'esclave exciia l’animal, lui piésenin 
le hraigaurhe et immira x spectateurs une dou­
ble hess'jre.

Mai* ee n'élaii pas tout, il lui restait une dernière 
épreuves ; Il (il signe à l’aHseiubée qu’il rérlamaii 
l'allrntMNi.-—Eu re momei.t tout en lui respirait 
l'ex «lialioti, Humble et rhéiil'esrlave, il s’élevait, 
A force d’énergie et d’audace, uu-.lessus de la ns- 
tiue liiiiiiuine. Kl de fait, il «fou iuait alors, jimi 
l’atr« n l»ut de l'héM me, celte fm'e éclatée, ipié- 
amie sou* Mm n g*ni.

Aussi, avec qmlle n«*b'e sentiment de triomphe, 
avec que le iiiipu>aiile maj.-me il présenta tout A 
coup aux rrgarls du peuple le serpeiil re.louüib e 
les h oils de l Orénojue, le serpent jumte, relu 

donc l'aiguillon frappait «le mort avec une si tfTa- 
yanle rapidité.

Il avau sani l'animal au dessus de la télé et li 
contenait inotren*if. (juaiul il jugea que tout ii 
mande avait reconnu I» nature du se-peui, il m 
découvrit !» poitrine, infti'ha d’avance une poignéi 
de feuille*, irrita le reptile et se fit b'esser nu dessus 
du riEur.

De toute part un cri d'épouvante et d'horreu 
retentit dans m place publi pie.

L’esclave ciouf}» le scrjrent et alla tranquillement 
s’asse«)ir sur i n-* pierre. L'oe ive était accomplie.

Le siVnre régnaii de nouveau, plus grave, plu» 
intense, plus uolennef. On attendait la fin. On 
eût cru que i haiMi) avait éié H-ssé au coeur, et 
que l’assemblée tout entière n’avait plus qu’à mou­
rir.

Une heure se passa, cl la mort ne vint pour 
personne.

A‘ors le peuple interrogea l’esclave: on lui de­
manda quel était son secr.t; il montra sa besace.

O» lui demanda comment il avait découvert ce 
aecrct : il retourna encore vers son tonneau, en 
tira un second s-rpeiit delà peiiie race; puis, d'un 
autre comparlimenr, il fît sonir un oiieau dont l*.e 
ailes étaient rognées.

Le peuple f mémoin d’un combat semblab'e a 
celui dont le jaanvre mulAne avait si heuieusemeni 
interprété les révélations L’oiseau tua le serpent 
et acheva les feui le»-.

Désormais l’Amérique comptait un fléau 
moins.

Le gouverneur s'approcha de l’esclave, l’affrau 
hit au nom du pay , l'investit de tous le* droit 

civique*, ci lui assigna un revenu de cinquante 
mille piastres ; puis donnant A l’arbuste dont le 
iropnéiés venaient d’étre miracueusement décou 
vertes le nom de l'oiseau qui les avaient révélées au 
monde, il l’appela Gvico.

De nos j turs, la feuille du guaeo fîgire sur toute 
les tah'es Je ces contrées, piiaripa'ement aur les 
•able* des campagnards, dont elle augmente la sécu­
rité et dont elle protège les jours. Plusieurs fois 
fans la vie, le* habitants des plaines et des forêts 
s’inoculent le ffiiaeo : ils fuit passer dans leur sang 
cel antidote mervetllenx. C’est, en c<fet, le seu 
moyen de prévenir les suites d.’ la morsuie qu 
porterait sur une artère, et qui, sans ce préservatif 
fiapperait de mort comme lafrudre.

rapidité et ont pris sans hésitation la Jirrcii m Ju 
nord de la vide.

“ On avait eu la piécaution de lea faire manger 
et boire un inalant avant leur départ, car, pour ar- 
rivera tempi, il faut qu'ils fassent cent cinquante- 
six lieue* sans prendre de repos. Pour consister 
l’identité du départ de ces pigeons, l'autorité muni­
cipale de la vi le leur a apposé son cachet sur cha­
cune de leurs aies drttiie*. L'aigle gauche porte 
déjà l’empreinte de celui de la mairie de Jemma- 
pes.

“ On nnnonce pour le «5 de ce m >is l'arrivée de 
soixante-J'x pige ■)*, dont treute-ii 'q appariieu- 
n ni A >a Société liégeoise, et ireiite-cinq A la So­
ciété be'ge. (Progressif.)

—Les Anglais se montrent disposés à faite aux 
Visitais des concessions poiiriqnes depuis longiempt 
proui*is et toujours éludées; mai* le besoin de se 
cou* Hier l’esprit dea habitants de file l u emporté 
enfin sur d'autres con i leratiou».—Le Siècle.

— A Ellingbtim, dans le Northumberland, il v a 
eu le 9 un orage épouvaniablt*. La neige tombée 
dans quelques endroits avait deux pouces d’épui 
*eur, elle 9 juille: lea enfants s'amusaient A faire 
des hou'ea de* neige. Jamal* chose semblable ne 
s’éfait vue. (lieneiak- ll’arder.)

le locataire expulsé va voir Sun avocat, qui s'informe 
de son client s’il s'est nus en duvoit d’optempérer au 
commandement judiciaire. « Oh ! sans doute ; la 
Indie itflaire ! c’était bien la peine de tourmenter la 
justice pour si peu !—Ainsi, voua êtes prêt A remettre 
les clefs A votre propriétaire I- Comment, les clefs! 
je ne m’en vais pas pour si peu de chose ; j'aime 
mieux exécuter le jugement du tribunal.—Kt qu'a­
vez-vous «!onc fait ?—Parbleu ! j’ai été trouveiM- 
Ouenin, et ç’A été l’affaire d'une nuit—Ma foi !. 
mon ctii‘r, fit l'avocat, si la naïveté n’est pas complète 
la subtilité est iiwiane ; si vous n’êtcs pas ChainjiK-
unis, vous «"«tes Normand.” On sait que l'entre-■----------  -...... r*./-» nue mttio qu’i
prise d« M. Ouenin a un tout autre objet que les dé- v*‘"1 II*" ,*ir“ «•*|»«r A sa dynastie, 
ménagements. L'anecdote n’a qu’un mérite, mais „ * l,*.-, ''ï ,r“,,«»n» semblent uéjà avoir pioduit quel-

■ - • • fa ..lus narfaitiî au- q. ' 1 ’ . ''«t»1**"»''* l’Autriche M do I, p,u„#ta mus partaiti au- |e ,.Bra,.lôft (n,u,t,i,.é dérida* “7,T

(! ejroi def nu la notifuation Je ce maudit liailé. Je lui* 
Kiua les « fiutH pii*.iblea pour valnier cetta indiiriiatiun, 
, i- rhJ tnujoura inutileinenl. Je •le le comurend* plus • 

il y a des moments uA il m'effraie par ton eialiauon. " 
Nuu« ajouterona, dit leTem», que, ai l'on ne noua 

a psa liuinpé., .e. lustMictiona donnéea A nos amtMssa- 
deur. et pari.e ibèrem. ,,1 a M. Ju 8,.Auj41,# 
a.temçnt d’apcord avec lea di.rour. alt.ibnée .ci A

Lome Philippe. ,l'e ru| *•’‘*1 qu’on ea«he qti’il ae re- 
farda oinme a’étaut asaea dévoué jusq.iVi pour le 
uiainiieu de la paix de l'Europe ei qtie' dan* lea cir- 
tioitrilttiH'Dë luirtf do nouvoaui RAcrdioAii an
déair irrélléclu de lu conserver plu» long t«mpa senil à 
la fuis un ci mie a IVgard du paya et «tue latilo «iu,il ne 
veut pas taire cifuer A sa dynastie. *

de

EXTRAITS DIVERS.
— On nous écrit ue Dubin que dans un meeting 

pour le rappel de l'union, M. O'Connell a déclaré 
qu’il n’acceptera t jamais de foneii ms judiciaire* du 
ministère. A cel égard, l'honorable orateur s’es: 
exprimé dans le* termes suivants : <* Quand le 
ministère m’a oflert des fonctions judiciaires, j’ai 
refibé par ce que je suis A un trop haut degré 
l’homme «l’un parti p'iur avoir l’imparti «blé néces 
*aire A un juge. J ai dit que ai les tories reve­
naient au pouvoir ils feraient ei trer leurs par­
tisans dans la magistrature, ce qui serait un mal. 
Après cette assertion comment pourrais-je y en­
trer bans me condamner moi-même ? Si j’ùban- 
Jonnais la carrière politique avant que vous eussiez 
un autre chef pour me remplacer, de» rivalités f - 
neates au bien généra! se manifesteraient. J’ai 
par tontes lea éprenvee ; j'y ai survécu, et j’espère 
avec la confiance du peuple pouvoir arriver au but 
d« mes efforts.

—On lit dans le Journal du Havre du 20 :
Nous possédons eu ce moment, dans les bassins 

du Havre, un phénomène maritime, qui offre un 
assez rare exemple de longévité, de constance et de 
b nheur. C'est un navire de Sriitveden, appelé 
Konigen. capitaine Chrianan Grap, et appartena.it 
A >1. William II imger, et Wolgaat.

Le Konigen, a été construit A Schwegen en 
140-4, il a donc trente-six ans. et depuis il est 
dans lea mains du même armateur et voua le 
commandement du même capitaine. Fendant cette 
nn.’ue période, le capitaine Grap et son navire ont 
accompli leurs nombreux voyages avec e plus heu­
reux succès. Quoique Agé de »nixante-un ans, et 
vieux de quarante huii ans de mer le capitaine Grap 
joift encore d'une excellente santé. .Mainte lois i 
lui a été proposé des bAi.ments neufs en corn i an le- 
ment, mais il les a toujours refusé», par affection 
pour son vieil ami, /»; Konigen, sur lequel il espère 
faire encore d’heureuses et profitables fa versées.

" Cet attachement du marin pour le bois qui l’a 
si long-temps b**rcé sur les flots, qui I ii rappelle tant 
d’émoinins diverses, tant de souvenirs épars dan* 
tous les coins du globe, est un des traits connus de 
son carsc ère. Le Aonig’fn et son cipitame en of­
frent seulement un des exemples les plus reniar 
quab’esque nous enunirissinns. ”

—On lit dans le Times :
La compagnie du chemin de fer grand occidenla’, 

espérant ub en r ultérieurement le patronage de S. 
M. la reine, do prince Albert et de* autiea mem­
bres de la fouille royale, vient «le faire construire 
un wagon qui sera exclusivement alf-cê au service 
de S. M. et de la famille rya'e. Ce wagon a 21 
pieds de long ; il est divi é en Uni* compartiments. 
Ceux des deux extiémi és ont 4 pieds G pouces 
de long et 3 pieds de large. I.e centre forme un 
beau sillon de 12 pid* de long, 3 pieds de large et 
6 pieds 6 pouces de haut. La peinture extérieur 
est de couleur b< une comme celle des autre* wagon*. 
A chaque extiémiié, i! y a une grande fenêtre, per­
mettant d’embrasser d'un coup-d’æd toute la ligne. 
Le talon est otné de aophia en rhéne ciselé dans le 
style si riche de Louis XIV, et de tableaux repré­
sentant les Quatre ^Saisons. La reine douairière 
ayant annoncé son intention de faire un voyage le 11 
courant, jusqu'à la station « e Montsford, les tra­
vaux ont été excutés A la hà'e. Toutefois, S. M. 
a été obligée de remettre ron voyage, par tuile d’une 
auiladie dangere «se qui est survenue toul A coup A 
t« princesse Augusta* ”

— On écrit d’Om* k (Sibéi i •), le <1 juin :
" Un événement tragique est arrivé dans notre 

ville. ün«‘jeune femme de vingt ans, d’une rar* 
hi‘auté, appartenant à une limil'e tinlab'e dcli 
bourgeoisie de Saint-Féter^bourg, fui c indu nué-' 
il y a troi. ans aux travaux des mines à perpémiie 
pour avoir assi»*riné son mari dans un accès de j i- 
lourie. Sa jeunesse, sa d meeur et les égaids 
qu’on devait A scs parent*, firfiii, qu’au lieu «lu la 
meure aux mines on la fit surveillante A l’hôpila 
(fO.nek. Fendant trois ans .elle sut se concilier la 
bieoveil ance «le see supérieurs et l’a flection de se* 
subordonné*. Le gouverneur a demandé et obtenu 
sa grArc. On la lui annonça. A cette nouvelle 
qui aurait dû la combler de joie, on vit la tristesse 
>e répandre sur sa figure. Elle be rtndil dans sa 
chambre et y passa plusieurs heures. Son absence 
se prolongeant, on sc présente devant .on appar 
lemem et l’on enfonce la porte qui était fermée. 
Un spectacle effrayant s’offrit trios aux yeux de* 
spectateurs. La pauvre femme étendue, nageait 
tans son sang. Elle s’était donné la mort au tnoy 

en d'un gros cluti. On trouva sur sa tab'e une pe­
tite carte contenant ces mots: “ l.a mort pour L 
mort ! la justice humaine me pardonne, mais lu 
" jnsrice divine ne me pardonne pas. Dieu m’ap 
“ pelle vers celui qne j’ai aimé, que j'aime et que 
'* j’ai as-assmé. Alleu. Pardonnez moi, et pri 
'* ez pour moi, priez pour lui. ”

—Coloration des cocons par l'alimentation des 
erm. —-Les journaux ou: déjà parié, un peu hA- 
rivrment peut-être, de ce phénomène curieux, qui 
mérite de fixer l'atiention des physiologistes aussi 
bien que des industriels, et dont la première ob­
servation a été faite, se'on les uns, |)ar un italien; 
selon d’autres, par un Françii*. Quoiqu'il en soit 
voici les résultats d’expériences positives faites par 
M. B mafous, membre correspondant ds l’Acade­
mie.

Le procé 16 chinois, qui consiste A répandre de 
la farine de riz *ur les feuilles de mûrier donnée*! 
aux vers A soie, n conduit M. Bonaftus 4 l’iJec j 
do substituer à celle farine nourricière quelque 
substance colorante propre A pénétrer dans le* 
vat«eaux sériciferes de ce» insecte*, telles que l’in­
digo et la garance. Il en est résulté des cocon* 
bleu-verdA'res d’une brl'e teinte dans le premier 
cas, d-s cocons légèrement coloris en rose dans le 
second, lesquels ont été présenté9 A l’Académie 
dans cette séance cl ont passé sous nos yeux.

Le savant observateur ne manquera pas sans 
mte de compléter ccs -intéressantes expérience*, 

de chercher, par exemple» «i le p incipe tinctorial 
est bien inhérent au fil même et non seulement à 
*on enduit ; s’il résiste notab’ement 4 l’action de* 
lavages et des agents chimiques , si la même nuance 
peut bien être obtenue uniforme et constante dan* 
toute la longueur du fil et dans tous les fis d'un 
certain nombre de cocons, etc, toutes question* 
font li boluri m importe A l'industrie. N’er-il pa* 

craindre, A ce dernier égard, que l’éial phyo 
ogiqne propie de chaque m lin lu n apporte ici 

des differences assez grande*, malgré l'idcir'ilé pour 
tous des circonstances exlér'kuris ?

elle l’a tout entier, c’est celui de fa plus parfaite au­
thenticité.

— Le Moniteur de Paris du 27 Juillet publie 
l’arréié suivant de M. le niiniKire de riiiNiructinn 
publi'iue, après avis de la commission des haute» 
études juridique», en ce qui concerne 1rs faculté* 
de droit t

" Les étrangers qui dé ireronl auivre le* cours 
d'une faculté en France, soit de dnii, auit de mé­
decine, suit «le* lettre*, soit des sciences, seront sd­
mi* A prendra leur première inscription, en produi­
sant lee certifwatK d’étude» et examen» ou autre* 
actes exigés dans leur propre pays pour éire r« çu» 
dan* nue luci Lé du méir.e ordre, après que les «lus 
certificats auront été reconnus, par délibération 
expresse «le la faculté, équivalent» au diplôme fran­
çais de bachelier ès-lctires.

" Les délibéraitons prise* A ce sujet jtar les di­
verse* facultés seront adressée* au ministre «le l'ins­
truction publique par le recteur'de l'Academie, avec 
le* pièces à l’appui.

“ Les éirangera ainsi admis A prend e inscrip­
tion dm* une faculté de France seront assujéiis A

‘ère d’huMilUé «térldê* qu’un Inur avait 
| d abord ul'rbué. On par*» bca«ic»ii|i de la ht tre auto 
■ g'ti#he aditis.éu |>ar l'empereur d'Autriche à I.nuii-Phi- 
lippe. On dit «pio i»«-uipereur declare qu’il n’a cori»»*nii 
à ratifier le iruiié de Lnudic» que parce qu'il fo conai- 
dère comme une garantie de pim donnée au statu,juo cl 
par conséquent i la paix générale de l'Europe ; que du 
inur où il verrait que ce traité peut avoir d'autrea résulta» 
d serait le premier à y renoncer et à demander que de 
nouvelles «-«(iférencea soient ouveriea pour arranger lea 
uflorcr d'Orient. Celte déclaration est aefompagnén 
des plu» grands éloges pour U haute sagesse du roi.

• Quant à lu ratitleati-n de la Pru*«<*, on assure 
«lu'elle n’a été donnée qu'avec réserve do revenir aur le 
ira té le jour « ù suri exécution menacera le pau de 
l'Europe. r

« D’un autre < ôié, M G izot, dan» toutes aea «lépê- 
ehea, renouvelle, au nom de l’Angleterre, te « assurance» 
li‘a plus picdique*. M. Gu'xoi, depuis son retour A 
Londres, a dtoô avec lord Palmerston ; d a eu avec lord 
Melbourne et lord Wellington deux conférences dont il 
u été enchanté. Lord Melbourne lui a donné l’assu­
rance que le gouvernement anglai* voolaii I* paix com-
me le gouvernement français ; niais qu’il était impôt- 
«ible A l'Angleterre de reculer après l'initiative qu’elle a 
prise dans l’affaire d’Orient. Lord Wellington a dé-

la même discipline et aux mêmes conditions d’ex- elaré à peu pré» la même chose/en ajoutant que l’exé 
amena que le* élèves nationaux. ” cnimn du tiadé ne serait qu’une vaine formalité * qu'il

— Vi ici un spécimen de l’éducation u.iiversi-1 .un„fh?n^nîen' dfl
taire d’autrefu* : c’est le fac simile ex»M d’ure 
lettre du père de M. le prince de Folignac adressée 
*u prince Charles, et qui vient, du un journa 
belge, d'étre trouvéé dans les archives de Urux- 
e les t

” Monseigneur,
“ Ions vient de doitueau f snsés une p<t té piers* 

de rousses enlituléé piqueniallions je prans la liber­
té de l’envnii- n v«>tre altesse roialle, M. le Ma- 
récha! de richelieu doit me donne ia musijue Inn* 
est après la copié, Ions a donné Lier pour la se­
conde fois relie pieuse tout le monde eu rafolle je 
désire biens que votre altesse roiale sam amu*>é.

“ gee ordonné Monseigneur que loos mete le 
plans de Vignie sur le pr ves »s qui paniret de bor­
des pour Odande ou donkque et nieupor, trois jour 
n is de rouge et uns de blan», je me suis s dressé A 
M. de negur, il doit lea adresse au commaudan* et 
au magistras.

“ Je sui* avé un très-profond respect de voire 
altesse roialle.
Monseigneu, " votre très h imble et très-hobissam 

^rvitiur “ policxac.
” de paris le 3 novembre 1776.”

— Electricité appliques. — Dorage par les 
murant* voltaïque. — M. Pelarive envoeune nou­
velle preuve du succès de son pro-édé dédorage 
par l’éiectricité, de ce procédé vraiment une quil \OU VEI LES 
dispen-e du dangereux et coûteux intermédiaire du 
mercure, et qui est définitivement établi, d,t l’au­
teur, dan* la grande fabrique d horlogerie de Ge- 

bjel adressé A l’Aca émie est un pent I

et que »i Ic-i tories reinpluçaienl Ira tvlngs au pouvoir 
cci(«T lévolution permettra.t d’oiivurdo nouvelles con*
férence». B

—Lecomte de St-Leu a adreraé la lettre auivante. 
au journal le Commerce :
l.t comte Ht Saint-1.tu Louis-^TupuUon Bonaparte, an. 

cien roi de Hollande, à JM. le rédacteur du commkack. 
Monsieur,

• l'erriwtiez que ju vous prie de recevoir la déclaration 
«uivante :

Je sais que c'eat un eingulier moyen et peu conve­
nable que celui de recourir A la putilicité ; maia quand 
un père affligé, vieux, malade, légalement expatrié no 
peut venir autrement au secoure de son fil» malheureux, 
un lemb'ahle moyen ne peut qu'être approuvé par tou J 
ceux qui portent un cœur du père. rr K 

Convaincu que mon fil», le aeid qui me reste, est vie- 
tune d uno infâme intrigue cl aéduit par de vil. H,Meurs 
«le faux ami», et peut-être perdes conseil» insidieux, m 
ne svuis s garder le «il neé »»na manquer à moin devoir 
et m exposer aux plus amera regrela*

Je déclare donc que mon fila Napoléon-Loui» eit tom- 
V donaun p ége épouvantable,

un ollroyable guet-apens, puisqu’il eat imposaible qu’un 
homme qui n’eat p.» dépourvu de moyens et de boit 
sens, »e soit jeté de gatté de cœur dans un tel précipice.
^ " c,t c°upable, lea plui couoablea et les véritables 
rom ceux qui l’ont réduit et égaré.

Je déclare aurtout avec une sainte honneur que l’in­
jure qu ©i a fut A mon fils en l'enfermam dans la chai» 
tire «l'un intime araarain ext une cruauté monatrueure, 
ant:*trançiiee, un outrage auaei vil qu'insidi»ux.

tomme père profondément affl gé, comme bon Fran- 
çaia épouvé par trente années d’exil, comme fière, et si 
j oie le dire, éQve de celui dont on redrease le» atatuea 
je recommande mon fits égaré et réduit à see jugea el à 
tous ceux qui portent un cœur français et de père.

Voire abonné,
. Loua oc Saint-I.cv.

Fl .renco. oe 24 août, 1840.
Col appel touchant du vieux fière de Napoléou a pro- 

londément ému l’opinion publique.
7Y?<:\,?wîr?‘.t‘on>,a ^P0"8* qu’» fait® Mehe- 

naet-Ah A M. Périer :
— «Je sais gré à la France de l'attitude belli­

queuse qu’elle prend—avec elle je résisterai vigou­
reusement aux quatre puissances.—Si elle m’aban­
donne, je résisterai encore ; si elle se met contre moi, 
je résisterai encore contre les cinq puissances, et 
i’espére qu'un jeune et vigoureux islamisme régénéré 
1 emjiortera sur les religions yourries de l'Europe.”

—Ou assure qu’un changement de ministère a 
manqué avoir lieu dernièrement. Voici comment les 
choses se seraient passées :

** ^* Thiere ayant fait demander aux puissances 
coalisées de quelle manière elles entendaient mettre 
leur traité A exécution, il a été répondu : « Si le

. tvtt-.t-,t pac!*“ (,,%>rPte refu8® de 86 soumettre, une escadre 
ETRANGERES. hinS*aise bloquera Alexandrie, et s'emparera de la 

1 flotte turque pour la rendre au sultan.” A quoi Mt 
Driers a proposé de répliquer: Le jour où une

— On écrit de Draguignan (Vor) :
“ Quelque» désordres viennent d’éclater A hri 

gnoîes. Un violent charivari a été donné au curé 
■le cetie ville. En voici le» motif»: D’aprèa un 
usage très ancien, et généralement répandu dans 
rette partie du royaume, le jour de la fête de saint 
Eloi, les gens du peuple conduisent leurs chevaux, 
leu. s mule!» et toutes leurs bêtes de somme, paré» 
de ruban* et de fleur», devant les portes de l’égliac, 
ou ces animaux et leurs conduct» U'S reçoivent lu 
bénédiction du curé et sont par lui aspergés d’eau 
bénite, ce qui, dans les i léea de ces pauvres gens 
les préserve de tout accident 14 heu x pendant le 
courant de l’année. Le curé, eetie année, a cru 
devoir refiser son ministère à l'accomplissement 
de cette cérénton e superatiiieusc.

« Son refus a irrité une pariiedela population, 
qui s’est dirigée dans la sirée vers sa* demeure, l'a 
accab’é d’injure» et de aiflleta, a tenté d’enfoncer is
porte du presbytère, et ne s’est dissipée devant le* 
«ouimations de l'autorité qu’ap'è» s'être portée A 
le» vu es de fait sur la peisonne du sous-préfet, qui 
s’était rendue sur les lieux pour arrêter :e désordre.

'• Non* apprenons que tout est calme 4 B i- 
gnnles. La justice infirme contre quelques-uns 
des auteur» «lu iroub'e, qui sont détenus dan» lea 
prisons de la vi.'ltr. ”

uève. L’objet aoressc a i Aca emie est un peut 
pot au lait en argent, qui parait aussi bien doré A 1 
l’intérieur qu'à l’extérieur, ce qui p iuvnit présenter | 
tes diflicultéo. Il a été finement clinifTé, puii 
brusquement refroidi sans que U dorure ait rrç :

atteinte sensible. De pareilles épreuves, si le | 
temps en confirme le résultat, mettraient hors de 
doute (’excellence de ce procédé.

Moxumvns Runique» au Brésil.—On écrit «le Co­
penhague, Danemark, le 17 mai :

<• Dans la séance que la société royale d’arrhéologie 
septentrionale de notre ville a tenue hier au soir, M. Wid- 
mann, l’un des membres, a donné lecture d’une lettre 
crite de Rio Janeiro, par M. la docteur Lund, et dans 

laquelle ce savant géologue danois annonce à la société 
une importante découverte qu'il venait de faire. Dans 
une fouille qu’il faisait exécuter aux environs de Bahia 
(Brésil), il a trouvé le fragment d’une dalle couvert de 
raractércs runique gravés en creux, mais fort endomma­
gés. Etant pat venu, après de longues recherches, ùla 
déchiffrer quelques mots qu'il reconnut appartenir à y 
langue islandaise, il fit aussitôt étendre la fouille dans 
toutes les directions, et bientôt il découvrit des fondements 
de maisons, en pierre de taille, qui, sous le rapport archi­
tectural, ressemblaient fort aux ruines qui existent dans le 
nord de la Norvège, en Islande, et sur la côte occidentale 
du Graoenland. Il fit encore continuer la fouille plusieurs 
jours de suite, et il a fini par trouver la statue dn dieu 
Thor (dieu du tonnerre des anciens Scandinaves) avec 
tous ses attributs; le marteau, les gantelets et la 
ceinture magique [meg'ngiarder.]

-On l.t dans la Correspondance de Pari* du (2 Sept.) J," a' " t-e^our ouncedu Courrier des K.a.s-Uni., P ; *P,cadre. ,nSli*we P8/* ™ df *ant Alexandrie, 25,000
Aujourd’hui I'hirmonie la plus grands règne entre j dan8 i e de Candie et la gar-

Imuis Philippe et M. Th ers, et la position do ce der- H*rnn' ” 1 ‘ .............................. 1-------------- *
nier est plu* affermie que jamais. Il vient de raillier à
lui le Journal dos Débats qui abandonne M. Molé, ce 
qui indique cUircment que M. Molé e t abandonné par 
la cour. Cette auppoaiiion de notre paît est confirmée 
par la déclaration ironique du Journal l’Univera, qui 
dit :

« Il y a «Ira gens qui ont eu la folie de croire A la 
possibilité du retour de M. le comte Molé A la tête du 
ministère dans les circonstances actuelles. On a voulu 
préparer cet événement, mais on n’a pas eu la main 
iieureuae. Lra aflaircs de M. Molé vont «Te plus mal 
en plus mi'^à la cour romme A la vdle. Lea partisan» 
de cel homme d’é'al avaient surtout compté sur l’appui 
du Journal des Débats, mais cette feuille a déclaré qu’il 
ne fallait pas compter sur elle. On dit que I» brouilla 
est complete entre M. Molé el M. Bertin de Vaux. ”

De son côté, la Presse, journal de M. Molé, jette le 
cri d’alarme, et dit r « Noua ne di*simulon« paa la 
gravité dea interprétations auxquelles donne lieu Is 
défection du Journal des Débats, st son atlituile au­
jourd’hui franchement mimstériclls ; nos conviction* 
n’en ressentiront aucune atteinte ! ” Est-ce M. Thiers 
qui s’esi (ait l'instrument paea.f du roi, ou 1e roi qui 
s adhé é A M. Th ere 7 Ceux qui aoutieenent U 1rs 
opinion, citent *A son appui l'anecdote suivante qui 
parait avoir quelque eulhen'icité. Où a’é onnait devant 
des pervonnagea de la cour, très bien informés, que le 
roi eût accepté comme premier ministre, M. Thiérs, le 
candidat de Is cotillion." M. Thiers, fut-il répondu, 
s'est présenté A nous comme disposant do tou» les jour

deront.” Le roi trouvant une pareille réponse trop 
énergique, M. le président du conseil a donné sa 
démission, qu’on a acceptée, mats qu’on lui a rendue 
au bout de 24 heures, M. Molé ne se croyant pas 
assez fort pour prendre le pouvoir dans un pareil 
moment. Alors Vullimatum d» M. Thiers aurait 
été signifié A l’Angleterre, qui A son tour aurait ré- 

| pondu : « Le jour où les Français mettront le pied 
u Candie, l’Angleterre s'emparera de Bourbon, de 
Cayenne, de la Guadeloupe et de la Martinique.”

. .,-----------------r----------— - ....... A six heure*
jèuillct d srbres ; tl *n prit une ponon qu il mangea, tonnant, les trente-et-un pigeons se »ont él.Véi avec

—On écrit de Limoges, le 92 juillet 
" Un grand nombre de personnes étaient réunie» 

ce matin sur la place d'Orsay. On savait que lo 
Société de la Conrorde, pour l’éducsiion des pi­
geons-voyageurs, dont le siège est à Jsmmape» 
(Belgique,) devait faire partir trente et un pigeons 
A rix heures précises, et que, d’spré» le psri qui s’é­
lève, assure-lon, à 60,009 fr., ees vnysgeurs sé­
rier.» doivent être rendu» A Jemmapet, lieu de leur 
destination, A n.iii précis. Les spectateurs n’on 
point été trompés dans leur a tente.

ANNONCES NOUVELLES.
Soulier» de Caoutchouc—Fridhrick Wyse.
Avit aux créanciers de C. S. Bourne, en banqueroute. 
Avis aux créanciers de John McPhad, en banqueroute. 
March, sèche» Coutellerie & A McFarlane.
Lonseu de \tUe—Licences.

ENCANS.
Marchandises sèches Moore, Grainger k Co. 
Cassonnatle. Mêlasse—Vf. B. Mayer.
March, sèches et hardes avariées—G. D. Balzaretti. 
PeUeterus manufacturées—J. M. Fraser k Co. 
Ornements d>atbatres, Porcelaines tfc.—G. D. Balza­

retti.
Sucre, Poisson, Boissons ^c—Tho*. Frotte & Co. 
Sucre Uanc, Thé, Tabac Ifc.—J. M. Fraser & Co.

............................... i -------- --------- ----------, P,*’ ,'!*» Tabac, Epiarim Vc.—Thos. Hamilton.
J „ nmx. U politique des dix années courait de grand* SH fin, Verrerie, Toilerie flrc.—J. M. Fraser It Co*

• La société a chargé M. le docteur et professeur Ra-1 dangers. M. Molé éleit trop impopulaire pour porter I - *
[auteur du célèbre ouvrage Antùjuitute* American^, le fsideau de Is situation. M. Thiera était le seul qui 1

qui, le premier, a constaté d’une manière authenti-| pût faire avaler I» question d’Orient."
Ceux qui croient A la convsraion pitriotiqus du roi 

et A dis tenlimen.a belliqueux s’appuient aur le dir- 
cours tenu par le roi aux ambassadeurs de Prusse et 
d’Autriche, cl qui parait un fait incontestable, car il • 
été confirmé par le Courrier Français, le Tempa le 
Siècle, le Journal dea Dcba/#, La Capitol^ qui n'aal 
pas dynaatique, rapporte A son tour l’anecdote aulvsnte 
qu il s entendu raconter par des personnes très initiées 
aux petit» secret» de la diplomstie, et dans te véracité 
desauellM il a une ent.ére confiance.

, cn"',a d,APP0''y •y#,« éié reçu parte roi A «en 
: mots judiciaire.—Il est dans langue! î’A«miehsét«l?*d»ni le» diann^'1 dVU' 1p*r*'J“dîr 1u* 
idiome fossile pour lequel Malherbe L que l’empereur et ee. ^iirêî'éSiîl"BjlSs'di 

et Psschsl n a pas vécu, certaines Io-| voir la France «opposer dea motifs hotlilesà l'adhésion
qu’ils avaient donnée «u traité de Londres. — « Bivoua
n'avtxjamais eu I’,mention d’egir, lui rfpond.t 1,"^ 
vou. .vezdonc cru me faire reculer svec on morcMu 
de parchemin. Monsieur le comte, js ns crains pu 
I Autriche j I Autriche n'est p us une grands puissancei 
.Autriche n est plus que ie ’-•tatlited# la Buaaia »»

que que des relations ont existé entre l’Islande et le nord 
de l’Amériqnc antérieurement à la découverte de cette 
partie du monde par Christophe Colomb, de faire un rap­
port sur la lettre de M. Lund, et de la publier afin d’ap­
peler l’attention des savants aur l’intéressante découverte 
dont elle rend compte, et qui semble révéler que les an­
ciens peuples du Nord auraient non seulement poussé 
leurs voyages maritimes jusqu'au midi de l’Amérique, 
mois qu’«ls y ont même formé des établissements sta 
blet.—

[TVmpi]

Un jeux de 
judiciaire, cet 
n’est pas venu 
cutionssurreunées qui peuvent donner lieux A plus 
d'une méprise. Un jugement du tribunal de Reims a 
reçu, il y a quelques jours, une interprétation que 
nous ne savons trop comment énoncer, si étrange 
qu'elle soit, ou plutôt A cause de l’étrangeté qui lui 
es! p'us ou moins propre. Une contestation s’éleva 
entre un propriétaire et un locataire, et fut portée de­
vant la justice ci vile. Le dernier est condamné, sui­
vant le terme consacré, et vider Us lieux dans la quin­
zaine. La veille du jour où expirait le délai fatal,

QUEBEC
LUNDI, 28 SEPTEMBRE, ISM.

. , r  1 w %xii i ri v W ni ■MIOTIV» w

aUribuerPio,niVn«n* à ,lw•, MMèdent nouveau
buer co lanasce imoiit*, M tondit «ossitAt dies

con*cil, pour en avoir l’sxplies
M te iSdr.g'ia ,T‘,0lltf’ - •«■W* ch es
m. ie président du consei . oour «n «■—■■
iSM’Fhïra ****!£
dit M. Thiera, cette ;x»Hp«rsii<M est com inutile ches

Reserves do Clcrou.
Les journaux publient l’acte passé récemment par 

la législature impériale, pour ** pourvoir 4 la veste 
des réserves du clergé dans U province du Canada et 
pour la distribotion des prudu'ts d’icelles, 3e et 4e 
Vict., ch. 78.

De ces réserves il » été vendu pour A peu prêt 
£180/100, laquelle somme a été placée dans les fonds 
en Angleterre. De« Intérêts de cette somme l’acte 
accorde deux tiers A l'église d'Angleterre et Vasitre 
tiers * l'église d'Ecosse.

Quant aux réserves qui sont encore A vendis, le» 
intérêts provenant des sommes produit de ces ventes, 
seront divisés en sûr parts, dont l’église d’Angleterre 
Aura deux et l’église d’Ecosse une.

Les trois autres parts seront par l’exécutif affectés 
* « des objets relatifs au culte public et à l’éducation 
religieuse en Canada, ” c’est-A dira A des fins de 
corruption et de favoritisme, 4 acquérir ou A conser­
ver à l’exécutif l'influence de certaines dénomina­
tions religieuses ou de leurs clergés.
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Cei capitaux poutrout vire placé* «lani les fund* 
coloniaux, qui auront la garantie des fonds publics.

Seront payés d’abord sur les revenus des réserves 
toutes les allocations déjà faites en faveur de diverses 
dénominations religieuses, et l’on calcule que ce* 
allocations qui montent de £10 a £12000 excéderont 
de plusieurs années encore les revenus des réserves dr 
clergé, et ce ne sera que lorsque ces revenus excède 
ront ces chargea que l’arrangement ci-dessus entrera 
en opération. Dans ces charges l’église d’Angleterre 
entre pour £7,700 sterling, et l’église d’Ecosse pour 
£1,580, et l’acte pourvoit que si les revenus des 
réserves ne suffit pas à couvrir ces allocations, U 
différence sera prise sur le revenu casuel et territorial 
de la couronne dans la province du Canada. Oe 
sorte qu’il est probable que la caisse provinciale aura 
à payer une somme annuelle assez torte peut-être 
d’ici à plusieurs années aux églises d’Angleterre et 
d’Ecosse ; car remarquons que l’acte d’union, en 
considération de l’énorme liste civile qu’il décrète 
abandonne les revenus casuels et territoriaux à h 
législature Canadienne, et que ces revenus forment 
ainsi partie du revenu provincial, lia d ailleurs 
toujours été entendu que les revenus casuels et 
teiritoriaux devaient être appliqués à des fins civiles. 
Il faut avouer que les législateurs impériaux se jouent 
à leur aise des droits et de la bourse des colons Cana­
diens. Reste A savoir maintenant si ceux-ci se 
laisseront ainsi jouer sans mot dire.

------ oooooooooooo------
Scrips dks Miliciens.

Il y a vraiment une espèce de fatalité d’attachee à 
l’acte de libéralité du gouvernement envers les mili­
ciens qui l’ont servi dans la dernière guerre. D’a­
bord des entraves de toute nature ont reculé jusqu’à 
tout récemment la réalisation des promesses du gou­
vernement pour un grand nombre, tandisque ces 
difficultés ont été cause qu’un grand nombre d’autres 
ont perdu leurs réclamations ou les ont cédées des 
spéculateurs pour une mince considération. Enfin 
l’année demicre on a pensé que le jour d’une franche 
générosité était arrivé ; les miliciens qui n’avaient 
pas encore perdu leur droit avaient obtenu ce qu’on 
appelle des script, qui étaient des papiers qui aux 
ventes des terres leur valaient 3j par chaque acre de 
terre. On entendait alors que cette somme était la 
valeur moyenne des terres publiques, et que ce mode 
était adopté pour faciliter ou simplifier les procédés. 
Ainsi le milicien possesseur d’un snip de 100 acres 
pouvait se flatter d’obtenir a peu près ia même éten­
due de terre aux ventes de la couronue. Mais qu’ar­
rive-t-il? Quelques temps après on fixe le prix des 
terres de U couronne jusqu’à 6j ; de sorte que le 
milicien ne peut plus espérer avoir pour son scrip que 
50 acres de terre. Encore si l’on vendait les terres 
par 50 acres, il pourrait toujours avoir cela ; mais 
non, les lots sont de 100, et s’il veut obtenir 50 acres 
de terre, il faut qu’il en achète et paie en argent 50 
autres acres. Quelle est la conséquence, c’est que 
nos pauvres miliciens se sont vus obligés de vendre 
leurs sert/» à vil prix A des spéculateurs.

Un ordre récent a aboli ou discontinué le système 
des ventes publiques, mais le prix des terres a été 
fixé comme sous l’autre système de 4 à 6 enclins 
l’acre, et ainsi le milicien ne se trouve guère mieux 
placé que sous le système des ventes, a moins qu on 
ne règle qu’ii pourra réclamer le nombre d’acres 
spécifié dans son jc«/», ce qui ne parait pas devoir
être le cas. ..... i •

C’est ainsi qu’on met à execution dans ces colonies 
les intentions royales sur les points les plus favorables, 
et qui tiennent le plus à l’honneur de la couronne ; 
les dons, les libéralités de la couronne deviennent des 
dérisions.

-------ooooooeooooo-------
Couskil de Ville.

Vendredi et samedi dernier le conseil de ville a

B'De‘premier jour il fut mis devant le conseil un 
papier touchant les informations qu’il avait deman­
dées sur l’étendue de son autorité sur la police. M. 
le commissaire Coffin, qui est en ville, doit, aursitot 
que possible, donner les informations désirées.

La Trinité répond que l’acte 51 Geo. 111, ch. 12, 
sec. Il, lui défend de se déposséder d’aucune partie 
des terrains confiés à sa charge—ceci en réponse a 
la demande d’un terrain dans le Cul-de-sac pour y 
placer les chai retiers.

Les comités permanents rapportent qu’ils sont or­
ganisés. Les présidents sont

Comité des chemins—M. Massue.
Comité de police et d’éclairage—M
Comité du leu—M. Jones.
Comité des finances—M. Jones.
Comité des marchés et étaux—M. Huot.
Comité de salubrité publique—M. Dr. I’arant.
Comité des élections—M. Clapham.
Le second jour—M. Jones amena le sujet de I e- 

clairage de ville au gaz, et une résolution à ce sujet 
fut remise à la prochaine assemblée.

M. Huot fit donner instruction au comité de Tè- 
clairage de faire immédiatement placer 2 lampes à 
la porte St. Jean, 3 à la porte de la Hasse-Ville, 1 à 
porte du Palais, 1 à la porte Hope, et 2 à l’escalier 
qui conduit à la rue Champlain, et de tenir une lu 
miére au phare du marché St. Paul jusqu’à la clô­
ture de la navigation. a -r a •

M. F. Austin fut à l’unanimité nommé Trésorier 
de la corporation. Ce monsieur était Trésorier des
chemins. ....... t

Il fut,sur la suggestion de M. le Maire, nommé un 
comité pour faire un rapport sur les amendements à 
demander à l’ordonnante de la corporation de la 
cité.

------ ooooooooooooooooo------
Hier s’est terminé la Retraite, commencée il y avait 

deux semaines, à la cathédrale de cette sous
la direction de Monseigneur de Nancy. Cette re­
traite ne devait durer qu’une semaine, mais i afflu­
ence des fidèles auprès des directeurs de leurs consci­
ences a été telle, tant de monde a voulu profiter des 
avantages spirituels qu’offrait cette retraite, qu’on a 
dû doubler le temps qu’on lui avait d abord destiné. 
Tel est l’effet du cours de prédications de ce prélat 
distingué ; il en dit plus que tout ce que nous pour­
rions rapporter, dans le cas où un pareil sujet tombe­
rait dans les attribution» du journalisme. Monsei­
gneur de Nancy a préché deux fois par jour la pre­
mière semaine, et une fois la seconde, et chacune de 
ses improvisations durait une heure et demie a peu 
près. On avait réuni dan» cette retraite les fidèles 
des deux p»roi»»e* d» Québec et de St Koch, la ma­
tinée pour le» femme», le »oir pour les hommes, et 
chaque fois 1» cathédrale était encombrée de monde. 
On a calculé qu’il ne pouvait pas y avoir moins de 5 
à 6000 personnes & chique instruction.

Monseigneur de Nancy a «u profiter de Fimpul- 
■ion qu’il a imprimée à la population catholique de 
cette ville,tour encourager la formation d’une société 
de tempérance, sou» le» auspice» des autorité» ecclé- 
si istiqi.es, et avec des avantages et exeicices «pin- 
tueb, sur le modèle des sociétés recommandées par 
les évêques catholique» d’irhinde et des Etats-lmiS. 
Ainsi le passage de ce prélat serait marqué par 1 ac­
complissement d’une œuvre qui ne peut manquar 
d’influer beaucoup et d’une manière permanente sur 
le bien-être social de notre population.

On trouvera dans estte feuille les nrocédé» d une

Huot.

sa* «amis» V.CIIC ICUItlC f'* ”-------9______ ^

emblée qui eut lieu hier é la chapelle St. Josepn, 
lujet de la formation d’une société de tempérance
cette paroisse.
Uette après-midi il a dû être présenté à Mousgr 
Nancy une adresse signée par uu grand nombre 
notabilités catholiques de cette ville, le remerciant 

efforts qu’il a bien voulu taire en favenr de» 
lie» des deux paroisses.

A&cBMiucs du Conseil or Vin t.- On re­
marque que les assemblées du conseil de ville attire 
bien peu de monde, malgré l’intérêt que doivent 
offrir les procédé» de ce corps. Nous pensons que 
ceü est dû à l’ignorance ou le public est laissé sur 
les jours de séances. Nous i>up|H>*erions que cette 
indifférence apparente du public, n*est lieu moins que 
flatteuse et encourageante pour nos Ediles ; mais ils 
la feraient cesser, nous pensons, s’ils adoptaient quel-

3ue moyen d’apprendre au public quels sont les jours 
e réunion pour le conseil de ville. Un mot envoyé 

par le secrétaire aux bureaux des journaux, quelques 
jouis d’avance, suffirait pour obtenir la publicité né­
cessaire à cet egard.

------ -------OOOOOOOOOOOOi 10000—----------
Les voyages changent l’homme, dit-on. Ils chan-

f;ent aussi les nouvelles, comme le prouve les trois 
ignés saivante* tirées du Siècle de Paris, citant avec 

exactitude ou non un journal de New-York :
« Lord Brougham et plusieurs ministres de Sa 

Majesté ont été brûlés en effigie aux Trois-Rivières, 
dans le Bas-Canada, il y a quelques jours. ”

C’est là évidemment la brûlaue en effigie du gou­
verneur général et de M. le juge en chef Stuait, aux 
Trois-Rivières, le 4 juillet dernier, îi l’occasion de 
l’ordonnance de judicature, qui détruit l’ancien dis­
trict des Trois-Rivières au profit du nouveau district 
de St. François.

■oooooooooooooooooo
Les paquebots à vapeur le British Queen et le 

President ont annoncé qn’à l’avenir les boissons ne 
seront pas comprises dans le prix du passage, et qu’il 
n’en sera donné qu’à ceux qui en demanderont. 
L’ancien système était certes désavantageux aux 
membres des sociétés de tempérance, qui payaient 
le même prix que ceux qui faisaient usage de 
boissons.

------oooooooooooooooooooo------
Execution.—Le Matelot qui avait été trouvé, 

devant la cour martiale navale, coupable d’avoir tué 
un sergent de marine, a été pendu ce matin à huit 
heures, à bord de la Clcopatre.

------oooooooooooooooo------
Son Excellence le gouverneur général arriva à 

Montréal, jeudi soir, de sa tournée dans le Haut- 
Canada. Les préparatifs qui avaient été faits jionr 
sa réception par le parti tory, l’ont été en vain, car 
Son Excellence s’étant trouvée malade avant d’ar­
river à Montréal a fait signifier, par la voie de M. 
Peter McGill, qu’elle ne pourrait supporter la fatigue 
d’une pareille reception.

■ ■ - — OOOOOOOO 1*00000000—

Jos. Laurin, Ecr. Notaire, de celte ville, a été nommé 
commissaire pour prendre et recevoir les affidavits de toute 
jiersonne, concernant toute cause, matière ou chose pen- 
doute dans la Cour du Banc du Roi pour le District^ de 
Québec, sous et en vertu du Statut Provincial, 48, lieo. 
Ill, Cap. 22.—

------ oooooooooooo------
TEMPÉRANCE.

A une assemblée nombreuse de citoyens tenue liier à 
l’issue des vêpres, d la chapelle St. Joseph, les résolutions 
suivantes furent unanimement adoptées :

I.’Hon. Juga Pan et, Président, Tiios. Amiot, Ecr. 
Secrétaire.

Résolu, Qu’une société soit immédiatement établie 
dans la paroisse de Québec, sous le nom de « Société de 
Tempérance de la paroisse de Québec. »

Résolu, Qu’un comité de douze membres soit nommé

Cur dresser les régies et réglement de la dite Société, 
jucl comité devra faire rapport Dimanche prochain à 

une assemblée convoquée d cet effet et qu’il leur soit 
permis de s’adjoindre tels citoyens qu’ils jugeront d propo..

Résolu, Que lea Messrs- suivants composent le dit 
comité. .

Mr. le Curé de Québec, Messrs. Petitclair, Massue, 
Dr. Nault, Dr. Parant, Ed. Gingras, Tanswcll,.DeFoy, 
pore, J. Paquet, R. Maleuin, Buteau, Gauvin.

Résolu, Que les remerciments de cette assemblée, soient 
offerts d Mr. le Curé et d Mr. le Président pour la part 
qu’ils ont bien voulu y prendre.

Résolu, Que les procédés de cette assemblée soient pu­
bliés dans le Canad en et la Gazette française de Québec

THOS. AMIOT,
Québec, 29 septembre 1840. Secrétaire.

PORT DE QUEBEC.
arrivages.
23 ^P*- . «• n •

—Bridgetown, Betty, 9 doût de Cork, lest, a • Price
pilote Jos. Langlois.

—Beaufort, Brown, 1 août de Londres, lest, a W. Price, 
pilote T. II. Pelisle. _

—John Craig, Pittingeil, 5 août de Londres, les*, a Lcvoy 
fc co. pilote J. Audet dit Lapointe.

Barque Speculator, Poue, 8 août de Gloster, lest a At­
kinson, pilote Jean Evariccadam.

—John and Mary, Wright, 3 août de Lamcrick, '* i W .
Price, 7 émigrés, pilote Pierre Lapierre.

—Devereux, Banton, 8 août de Liverpool, sel à Maitland,

Ïilote P. J. Audet.
ingland, Lewis, 17 août de Cork, lest à Chapman, 

troupes, pilote Zacharie Coté.
—Heart of Oak, Harrison, 12 août dc Whitby, lest, a Lc- 

Mcsuricr, pilote Ans. Marmon.
24 Sept.

Barque Apollo, Walker, 14 août dc Dundee, lest, à ordre, 
4 émigrés, pilote J- F. Lamarre. ,

—Hindou, Hughes, 8 août de Carnarvon, lest, A Gilmour 
& co. pilote J.-B. Gaulin.

—Tay, Langwill, G sept, de New-York, cargaison géné­
ral,è Haird&co. pilote H- McKenzie.

—Geo. Guilford, Reid, 8 août de Bristol, lest, il W. Price 
h eo. pilote Alexis Pelletier.

—Cato, Ormiston, 7 août dc Bristol, lest, à LaMcsurier.

Îilote Pierre Laprisc.
'nited Kingdom, Allen, 2-' août dc Mobile, lest, a P. 

Patterson, pilote J. B. Talbot.
—Y/atchful, Danean, 11 juillet de Sunderland, charbon, 

è Curry, pilote John Gobeil.
—Eleanor, PotU, 9 août de Dublin, lest, à Pembertons, 

pilote Benoni Normand.
—AraUuisa, McKay, 3 août de Grangemouth, lest, à Gil­

mour, pilote J. B. Dion.
Brick Thistle, Thomas, 13 août dc Waterford,---------, car­

gaison général,% 11 émigrés, 2d voyage, pilote Frs. Vé- 
zina. _

—Geo. Lockwood, McKenzie, 5 do. de Penzance, à U. 
Price Sl eo. lest, do. pilote Paul Pouliot.

—Septima, Galleyon, 23 juillet de Sunderland,-------- , do,
do. pilote 249.

25 Sept.
Barque Wexford, Slattery, 13 août de Wexford, à Pem- 

berions, lest, 2d voyage, pilote Léandre Kioux*
—Lord Sandon, Tenner, 15 do. dc Kinsalc, à Chapman ec 

co. do. do. pilote P. Gautron dit Larochclle.
—Nelson Village, Barclay, 13 do. de Belfast, èW. Pnce 

&. co. do. do. pilote J. Bte. Caron.
—Joanna, Robertson, 12 août, de Hull, lest, a fiilmour 

k co. pilote Valent. Goudreau.
—Bolivar, Taylor, 9 ao&t d« Briitol, loat, à Atkinson 

eo. pilote Héli Normand
Goélette Jolly Tar, Vigneau, 20 jours d’Halifax, sucre et 

poissons, è J. H. Noad.
^ 26 Sept.

Goélette Hannah, Malvina, 4 septembre de Terrencuvc, 
nnn, sucre ke. A Ua/eng «tco.

Barque Favourite, Sandman, 20 août dc Greenock pour 
Montréal, pilote J. B. Servant.

Brick Five Brothers, J. Marshall, 15 août de Dundee è 
Thoa. M*Caw, teat, pilote Jos. Raymond,

_______  /-i.

nr.cfis.
En celle ville, svuedi dvrnier su malm, spies cinq 

«munies de viuelleo eouffiances è la suite d’un 
accident, M. Henry A- Nniuno, du département du 
Commiasanal, âgé de 81 »ns.

A St. Edouard, le 88 du courant, François Langue- 
J(.c, écuyer, aeigueur du heu, autrefois membre de U
«hxmbre d’aaaeniblée.

Eu cette ville, ce matin 28 septembre courant è l’âge 
de huit mois, Gustave-Arthur, ftU de Michel Tessier, Ecr. 
Notaire.

Le 25 du rourant, è l’âge de 19 mois, Marie Sophie- 
Anna, enfant de Mr. F.-X. Métivier.

CORPORATION DE QUEBEC.
Sallk un CoNbicii.,

25 Septembre 18-fiL
Il a été résolu que

IL toit ordonné que toute et chaque Licence qui en 
vertu des Règh h et Réglement* de Police adop'é* 

par les Magistrats de la Cité de Quebec et main enant 
en force, devaient être pri-rs an Bureau du Greffier de 
la Paix, voient ci-ap'é*1 pii<e> au Bureau du Greffier de 
la Cité, et que le montant de louie et chaque telle l.t- 
ceore respectivement tel que fixé parles dits légleinente 
de Police, voit payé au Trésorier ue la Corporation, au 
profit de la dite Corporation.

Qu’il so t en onlie oïdonné que chaque perxnnnc, 
tenue en vertu de* dits Réglements tie Police eueditv, 
do prendre aucune Licence, qui ue se conformera pas à 
la présente Ordonnance, encoiird, le* tuêuic* pénalité* 
qtti auraient été encourues en vertu dea dits réglemi-nlii 
ite Police : —Pourvu toujours qu< les mévente# ré .oh.- 
tiling ne s’étendront pa* à caucil r Ici Licences déjà 
obtenues en vertu des dits lléglitmcriia de Police, 
lesquelle* Lue:.ces resteront en force tout le lenpe 
pour h quel elle* ont pu être respectivement accordées. 

Par ordre du Conseil,
GEO. FUTVOYE,

Greffier H<* I» Cité

MARIÉ
A 1» chapelle SuLoote, «snü te 22 du courent, par le 

Révérend Mes sire C. F. Casault, Pterre-Jo.epU-OUvier 
Chauveau, Ecr., étadiaat en droit, à Demoiselle Mane- 
Louise-Flore, fiUe de feu P. Misse, écuyer, tous deux de 
cette ville.

rltOUNCK l»U BAS-CA MA DA {
District de Qukuec. j 

A TTENDU que Robert Hunter Gairdner, Ecu- 
yer, rie la Ci‘é de Québec, dans le District de Qué­

bec, y résidant, tm des Cmnnnagairos dans celte 
Province pour li s fins d’une Ordonnance pa*«ée dans la 
seconde année du règne de Sa Msjeslé, intitulée» Or­
donnance roncernant les Banqueroutier* et l’adnnnis- 
trntion cl ia distribution de leur» biens et eff.-l*. » * 
émané on warrant sous son seing et sceau A moi adressé 
contre les biens immeuble* et meubles de John Mc- 
Pii ah* dc la Ci é de Québec dans le dit District de Qué­
bec, marchand.

AVIS evt par le présent donné que ic paiement d'au­
cune dette ei la délivrance d'aucune propriété apparte­
nant au dit John McPIrail et le transport d’aucune pro- 
ptiété par lui le dit John McPhail sont prohibés par la loi.

Avis eal aurai par le présent donné qu’une assemblée 
des Créanciers du dit John MePlnil pour prouver leurs 
Créance* et rliosir un ou plusieurs. Syndics de tes biens, 
sera tenue LUNDI le DIX-NEUVIÈME jour d'octobre 
prochsin à ONZE h cure's du MATIN, au Bureau du dit 
Cominiaanirc situé dans la Basse-Ville de la dite Cité dc 
Québec.

J. S. HILL,
Québec, 23 septembre 1340. Messager.

PROVINCE DU BAS-CANADA )
District de Quebec. )

ATTENDU que Rubeit Hunier Gairdner, Ecuyer, do 
la Cité de Québ-c, dans le Dialricl de Québec, et 

y résidant, un des Commisgaires dana cette Province 
pour les fins d’une Ordonnance passée dans Is seconde 
année du régne de Sa Msjeslé, intitulée» Ordonnance 
concernant les Banqueroutiers et l'administration et la 
distribution dc leur*biens et eflî ts, »a émané un warrant 
nous ron seing et eceau à moi adressé contre h a biens 
immeubles et meubles de Chkistother Siibb* Bovrnk. 
do la Cité de Québec, dans le dit Distuct dc Québec, 
Marchand.

AVIS est par le présent donné que le ptiement d’au 
cime dette et la délivrance d’aucune propriété apparie- 
mint au dit Christopher Stibbs Bourne pour son usa­
ge, et le transport d’aucune pDrprtité par lui la dit 
Climlopher Stibbs Bourne soni prohibé* par la loi.

Ans est aussi parle p'ésimldonné qu’une assemblée 
•J ;■ Créanciers du dit Chriatopher Stibbs Bourne pour 
prouver leur* Créances cl ch;» «tr mi ou plusieurs Syn 
d es de *e* biens, fera tenue MERCREDI le VINGT- 
UNIEMEjour d’Octobre prochain à ONZE heurs du 
MATIN, au Bureau du dit Commissaire situé dans la 
Basse-Ville de la dite Cité de Québec.

J. 8. HILL,
Quétrer, 58 Septembre 1310. Mcrag' r.

SOCIETE BIEN VEILLANTE DÉ QUEBEC
6 Jloîit 1840.

IL y aura tine ASSEMBLEE GENERALE 
des membres le PREMIER JEUDI de N0\ F.MBKE 
prochain, pour prendre en considération et amender la cüx- 

ncuvième regie en autant qu’elle a rapport A l’âge des 
membres à être admis dans la société.

Par ordre,
J. B. FRECHETTE, 

Secrétaire S. B. Q-
SOCIÉTÊ DE llOULANGERIE DÉ 

QUÉBEC.

Inspecteurs pour cette semaine :
Messrs. J. Sinclair et H. S. Scott.

Prit du Pain—Pain blanc—4lbs .....8<1.
Pain bis—6U»s........ HW.

Bureau, No. 8, Rue 8t. Stanislas.
Samedi, 26 Septembre, 1840.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC.

De la meilleure qualité, venant d’arriver et à
vendre, à bon marché en gros et en détail.

FREDERICK WYSE,
Pied de la rue Lamontagne, Bans»-Ville, et

No. 3 Rue du Palais, Haute-Ville. 
Québec, 28 Sept. 1840

MAGASIN EN GROS AU COMPTANT,
Ouvert pour Sir Semaines seulement.

LES sousissigné* reçoivent par les vaisseaux arri­
vant dans le port et autres qui sont attendus, un 

asirtiinent de
MARCHANDISES SECHES,

JOUJOUX, MENU* articles et coutellerie. 
Attendus de jour en jour par le Favorite ncut halles 

counons d’Indienne et dix caisses papier a écrire 
qu’ils offrent en vente à bas prixjmur argent comp­
tant seulement. „

A. & A. M’FARLANE,
No. 16, rue Lamontagne,

4 portes au-dessous du Bureau de la Gazette. 
Québec, 28 Septembre 1840.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC.

LE soussigné vient de recevoir son assortiment 
de Souliers de Caoutchouc un s et figuvis pour 

Dames, Messieurs et enfants, de toutes grandeurs.
CHAS. COLFER,

Québec, 23 septembre 1W0. 20 Rue Buade.

8UL IJ ERS de CAOUTCHOUC, kc.

LE soussigné vient de recevoir et offre en vente, 
1.200 paire» Souliers de Caoutchouc 

10,000 Cigare* de la Havanne 
50,000 do Américuinea

40 caienes Cicares d’Alexandrie 
17 ktrils Tabac en torquette* supérieur.

Wm. pateuson,
No. 12 Rue Noire Dame, 

Québec, 33 Sept.1840. _________ _
SEL DE LIVERPOOL EN RADE.

^ rWONNEAUX venant 4'arnver danslOtl JL rOswell.
—AUSSI,—

. 30 quarts Lard Mes* mince,
16 « « Haas, .

400 quarte Fleur fine, moyenne et Fanneentre.
. - .A vendre par

HENDERSONS k CO.
31 août 1840. Qu»' St- André.

VENTES PAU ENCAN.
VENTE DES ASSUREURS et autres intéressées'
Demain MARDI 29 courant à ONZE heures P. M. 

sur le QUAI DE GILLESPIE.

38
10 wm,. iMeUac. 
i quart {

—AUSSI—
Maintenant en débarquement dc la goélette 

“ ligues.”
W touckut» ) Ciuwintoi, Initiante.
15 quarts $

Etant le restant de h cargaison du btigantin Flotilla 
de Cuba, abandonné à Aiicliat..
' W. B. MEYER.
Québec 28 sept. 1H10.

PAR J. M. FRASER & CO.
A leurs inaganius à UNE heure MARDI et MERCRE­

DI prochains 29 et 3t) courant :— 
Positivement sans réserve.

LE contenu de 51 balInU Lainage* Ste. comprenant— 
Draps fuis et supcrfun, do. de l’Ouest d’Angleterre, 

Couvertes dc Hath, Whitney et Mackinaw, Indiennes 
*u|ierfinx, Merinos et autres étoffes de ce genre, Camelot*, 
Quilts et Bure

Gros dc Naples unis, figuré* et earreautés 
Mousseline—Jacoiu-t, Mallcmollc, Book fee. 
Couvertes de chevaux 
Draps de pilotes et Flushing.

Eut iron 20 balles Cotons assortis qui arrivent.
fi 7” Termes libéraux.

Québec 23 sept. 1840.

VENTE DE MARCHANDISES SECHES, GROS 
DE NAPLES, SOIES, ETC.

Seront vendus MERCREDI prochain 30 courant aux 
chambres d’encan du soussigné.

'■’TN assortimeut très général de marchandises 
U sèches propres à la saison, draps, casimirs, 
twoeds, flanelles, draps de pilotes, flushing, couvertes, 
bonnets rouges, bas,/rocs ne nuit, etc., etc., etc. 

-AUSSI—
Un riche assortiment de gros de Naples figurés et 

unis, soies, satins, rubans, et une variété d’autres 
articles.

La vente commencera à DEUX heures précises.
G. D. BALZARËTTI.

25 sept.

PAR G. D. BALZARËTTI.
Seront vendus MERCREDI, 30 courant, et JEUDI, 1 

Octobre prochain, à ses chambres d’encan [maintenant 
en débarquement]—

LE contenu do vingt-cinq ballots Marchan­
dise-, consistant, en drap* larges de l’Ouest de l'An­

gleterre, casimires, étoffes ù vestes dc toilette, velours de 
soie de toutes les couleurs, suie à coudre, batiste impri­
mée, mousseline de laine, robes, mouchoirs de foie, 
châles, tweeds, kc.

....AUSSI....
Au compte des Assureurs et autres intéressés—

B 17—Une caisse habillements.
La vente commencera d DEUX heures précises.
28 Septembre 1840.

Sera ven»tu aux mtgaaina de MM. Moork, Grainger 
& O. me Sault-an-Mate'ot, JEUDI le premier Oc­

hre prochain d UNE heure :

UN assortiment de Flannelle», Carisés, Ser­
ges, Couvertes, Buckings, Oastorine, Drape de 

Pilote’ Cosimire», Plains, Tweeds, Bonnets Ronges, 
Etoffir* à Ve-tes, Merinos, Orleans. Camelote, Cour­
tepointes de couleur, Indiennes imprimées, Coton à 
Chemires, Soiriee, 4-c. kc.

Québec, 28 septembre 1848.

PAR THOMAS FROSTE & CO.

Seront vendus sur le Quai de la Bourse, JF.UDI 10 oc­
tobre prochain, à DEUX heures.

.Maintenant en débarquement de la Goélette Hannah 
.Malvin, Fletcher, Mattie. 

TBOUCAUTS Sucre de Porto Rico très M3 brillant
10 ranwes d<> terré de la Havanne
10 tonnes Rum de Porto Rico 
12 do do Jsmuïqite 
12 do medleur (Treacle) Mêlasse 

5 tierçone Café vert très supérieur, égal au meil 
leur de la Jumniqu*

2 balles contenant 20,000 Cigares de la Havmnc
L'3 Iteifonv J saumon nouveau 
10 quart* )
IS quart* ï Morue «iche, nouvelle et supérieure 
20 h oirs l 
‘2û quarte Hareng No. 1 
10 do Huile de Loup-marin pMo 

100 peaux de Loii|-marin
—AUSSI—

f> pipes Vin de Benecarlo supérieur
3 barriques G-n èvie.

28 Septembre 1840.

VENTE DU SOIR.
VENTK ETENDUE DE VASES d’aLBATRV. D’ITALIE, 

ORNEMENTS DE PORCELAINE FRANÇAISE)
VINS FRANÇAIS, ETC., ETC.

Seront vendus VENDREDI SOIR 2 octobre pro­
chain A l’Albion Hotel.

■■■TN splendide assortiment de Vases et Ornements 
RJ d’Albâtre, arrivant de Florence, Porcelaines 
Françaises reçues de Paris, et Vins Français reçus de 
Bordeaux, etc., etc.

—AUSSI—
Quelques Pendules Françaises, Montres d’Or de 

Dames et de Messieurs, et un petit lot «le Joaillerie 
d’or.

On sera prêt à délivrer des catalogues avant la 
vente.

La vente commencera A SEPT heures précises.
G. D. BALZARËTTI.

28 Septembre 1840.

PELLETERIES MANUFACTUREES.

SERONT venl'te«nux Magasins (tes soi M tfuéR, 
VENDREDI 16 Octobre pro h lin à DEUX 

heures précise*.
20 ratssiB Pelleterie», rontmanl C*«fueB, 

Gants, Muait es St •. St'-. Str.de Il8t-m< squé, Vitm , 
Vison ti int, l.ixip marin à d<8 b.eu, imitelô n de 
Loin -tirai in du Sud.

.1. M. FRASER St CO.
Québ e. 28 Sept. 1840.

PAR J. M. FRASER & CO.
Seront vendu» d leurs magasins JEUDI prochain, 1 oc­

tobre è DF.UX licures précises.
flgf'W'k WJIOITES Savon de Liverpool,

(maintenant eu débarquement)
100 do Pipes à fumer 
100 sacs sel fin étuvé 
200 pièces Toile i voiles A Patente 
30 paniers Faïencerie assortie 
10 ■ Vitres è couronne
8 boucauts 10 quarts Verrerie 

30 Poêles doubles dc 2j pieds de Dundee 
30 do simples « «
50 quarts Cloux coupés assortie 

100 * Cloux battus de Dudley, assortis 
10 « Soufre en bâtons 
10 « Huile de navette 
10 ■ Claret en bouteilles 
2 balles Peaux jaunes à doublures 
5 « Filé cordonniers 

10 « Filé saumon
10 • Toile è Drapa de Dundee, Osnabourg, 

Dowlas, Toile à embower, kc.
800 sacs de Toile.

Qu4bcc, 28 septembre 1840.

VENTES PAH ENCAN.

l'Ali THUS. I1AMILTOM.
Tilts, Hum, Tabac, Articles de Marine &.r- 

aux magasins de MM. Smiths & McGie, quai 
dc Hunt, VENDREDI prochain 2octobre seiont 
vendus— .

1 fUI 1 /BAISSES Hyson jeune ) ex ‘ Prompt 
lUUA *>801“ Hj t'sou skin ) et ‘Glasgow’

40 tonne» ) Rum de la Jamaïque de Brewer, 
10 quartauts J ex St. Lawrence «le Boston 

150 barils Tabac en torquettes, 16 a la livre 
'10 bon '«uts Tabac en feuilles supérieur 
10 boites ' “ Cavendish

200 quarts Goudton
150 “ Résine
100 “ lirai
60 “ Esprit d«* Térébcnthuic
70 “ excellent Café rôti

100 boites “ moulu
40 boucauts et lOquartauU Vinaigte de liordcaun 
40 sacs Poivre double tamisé 
60 boites “ moulu 
30 sacs Piment et 20 boites « moulu 
50 douz. Balais à tapis assortis 
30 “ Epoustoirs 
‘JO “ Seaux Américains 
15 si. s Noix dc Barcelone 
20 “ Amandes A molle écale 
10 quarts Cloux de girolte 
60 boites Savon de fantaisie 
20 “ Sirop de citron
30 caisses Marinades assoitis 
15 mille Cigares Principe 

KH) boites Empois 
3 caisses Encres 
2 barils Muscades en lots 

10 boites Chandelle à patente 
10 barils et 20 boites Gingembre 
20 quartauts Vin de Port 
20 douz. Nattes assorties

Et s'ds arrivent à temps—
100 boites Raisin B. M.
50 sacs excellent Café de Java 

Et autres articles.
La vente A DEUX heures.

Québec 28 sept. 1810.

PAR THOMAS FROSTE & CO.

Seront vendus ù leurs magasins VENDREDI 2 Octobre 
à DEUX heures.

Positivement sans réserve, 
fëfh TTteANIF.RS Poterie bien assorti»

F 10 quarts Verrerie 
SO boites F-inpois 
"0 do Pierre-bleue en boulon*
SU quarts Cloux 
20 bottes Fer-blanc I C et I X 

S quarts Colle-forte 
20 do Alu:n 
20 do Salpêtre 

200 cio Peinture
S do Mastic et autres articles.

21 R-p te mure 1840.

PAR THOMAS FROSTE 8t CO.
Siîre vendu A leur» magMi m LUNDI 3 et MER­

CREDI 7 octobre som» réserve.
| TN assortiment général de Marchandises Sèche» 
^ ro.isiftml en Drape superfins et communs, 
Flanelles, Bas, Merino», Orleans Cloth, D 'meslier», 
Coton à chemises blanchi, Indiennes imprimée'', 
Silesia et une grande variété d’autres articles.

La vente à DEUX heures.
21 Septembre 1840.

PAR J. M. FRASER & Co.
Au magasin «te M. Charles Stuart, Quai de Welling 

ton, LUNDI, 5 Octobre, A DEUX lieurcs précise».

«npONNES Esprit de la Jamaïque
15 «lo mêlasse 
7 boucauts, 40 quarts cacsanade 
5 do 10 tierçons sucre blanc 
7 tierçons do écrasé 
5 pi|>c* eau dc vie dc Naples 
7 « do blanche d’Espagne

15 barriques do Cognac, differentes marque* 
15 do Genièvre 
4 do Vin de Port 
1 pipe huile de Gslliopoli 

25 boites empois dc Londres 
24 do chandelle 
21 do do dc blanc dc baleine 
3 carrotccls currants 

50 demi-caisses thé Hyson jeune 
25 caisses do Hyson Skin 
20 1 caisses do Souchong 
6 demi-do do Gunpowder 
5 boites 8 demi-do do Bohée '

10 sacs poivre
5 boucauts tabac en fenilles 

20 barils «lo en torquettes 
10 boites Cavendish 
8 «lo poivre moulu 

20 sacs café vert 
6 balles et 6 trails amandes 

200 boites raisin muscat 
20 boites café rôti 
50 sacs sel fin
25 do Barley perlé d’Ecosse 

—AUSSI—
55 quarts lard prime mess du Canada 
6 tonneaux bois de teinture.

Québec, 28 Septembre 1840.

VENTE ANNUELLE DE FOURRURES, 
PELLETERIES, kc., kc.

LF. rnussigné fera sa vente annuelle de Fourrurr», 
i’Ei.i.r.TKiuFH Gakniturks, &c., &e., & se» me 

ga«iii*. I- LUNDI CINQUIEME jour d’OCTOBRF. pro­
chain, auquel temp* il sera vendu un grand assortiment 
d’artnlc* en iclte ligne, f-ihriqués exprès pour cetto 
vente par une rntiton dc longue expérience din* (car 
fabrication à Montreal, 'ou* dans le goût et du travail 
les plus rcchmchés, mnsmtant en toute espèce et qua­
lité do CASQUES FOURRÉS, GANTS, MITAINES, 
FOURRURES DR DAMES, kc., kc., avec une va­
riété de garnitures et autres effets liés avec cette branche 
de commerce, lo tout méritant bien l’attention des mar­
chand* du Haut et du Ba--Cannda, et des commerçante 
en cette ligne. Les poüetenes seront trouvées supé­
rieures à tout ce oui s été offert jusqu’ici dans les Cana­
da*, ayant é'é cnoisioa dans les marchés de Bustie, 
d'Allemagne et de Londres par une personne iotéresrée 
et exprès pour cens vente. De plus amples défaite 
seront donnés dan* des annonces future».

—AUSSI—
1000 peaux de Buffle du Nord-Ouest 

500 do i'o apprêtées 
3000 verges véritable drap canadien 

900 douzaines ceintures rougs».
CONDITIONS LIBCRALRS.

La vente positivement à UNE heure.
J. D. BERNARD,

Montréal, 20 août 1810. Agen'.

TOUT NOUVELLEMENT REÇUS.
En lione droits, par a l’Orion,» de Charente.

DIX caisses Claret St. Julien très supérieur 
5 caisses do divers

10 do do Château Margaut très supérieur 
20 paniers Champagne do (Marque du Juet)

—Et par le * Jamks Dunlop » de Messine.——
5 Octaves Eau de vie aux Cérioes
4 do Shrub
4 do Ratafia
4 do Lacryma Chritti
2 boites Fromage Parméssn.

R. F. MAITLAND 8c CO. 
Québec, 31 juillet 1840.



MAISON A VENDUE OU A LOUER»
, . A VftND&ft ï LOüii 
JSnX 1 j N E Terre ik- 3J nr|»M»U sur JO Jt; |.rofou- 
» fltt. C i dtur, partie CI» culture, avec une maison, 
j^ruiij^r Kte. silure à Sl< Isidore et à la distance il une demi* 
ieue do l’Eglise ci sur le grand cliimln de S te. Mûrie.
jÊÊÊÉL '■ T N E Terre ù St. Antoine de 10 urpi ntH sur 
jsSgfe;] 1 3, avec une inuisen, grange, fcr. |>r^s du

ricuve St. Laurent et à une petite distance de PKgliae.

m. u
bois à deux étag 
c commerce.

luSl

N Emplaconiont il’environ tm ai­
llent en au|ierAcie nvtx une maison en 

étages, grunge, étables, i>tc. très propre p'w

(| NE 1 erre au second rang de Si. An-
- toiue de 2arpcnts sur 80, avec une mai­

son. i» on peut ramasser sur ccttc terre environ £>00 
bottes de foin.

Pour plus amples informations ainsi que pour les facilités 
de paiement s’adresser au propriétaire soussigné, à Si* 
Jean C’hrysostOinc, qui donnera toutes les facilité» aux 
acquéreurs. PIERRE LAGUEUN.

Québec lOjuillet 1840. _________

VENDRE OU A LOUER.
: T N lot de terre de 141 acres 
.i en superficie dans la paroisse 

de St Nicolas, Village St. Jean, 
avec une petite Maison et Grange
_40 acres sont en culture. Les
conditions de la vente ou du bail 
seront faciles, et on les connaîtra
en s’adressant à __

J. MAGUIRE,
Québec, 11 Septembre 1840. Avocat.

AVIS PUBLIC.

I’ NE personne propriétaire d nue grandé étendue de 
I terre du sol le plus propre à la culture, située aux 
environs du lac Kn hcmin, à 16 lieues do Québec, esi 

disposée à en concéder ou vendre une partie par lots 
de 00 à 80 arpents, de manière à former des terres or­
dinaires, aux taux les plus bas on avec des termes de 
paiement liés laciles. Le prix de vente pourrsit môme 
rester à constitution. Celte étendue de terre a né 
dernièrement mesurée et divisée par un arpenteur qui 
en a dressé un plan. Lea jeunes gens désirant arbeler 
ou concéder de bonnes le, res à un prix modéré, doivent 
profiler de celle bonne occasion. Pour purlieu! i rité< et 
Informations s’adresser à J. T. TASCHEREAU, éi u- 
yer, avocat, à Québec.

Québec, 29 soûl HJ0. ___

A VENDRE à des conditions 1res avantageuses, 
ou à ÉCHANGER pour des maisons en cette ville, 

ou bâtiments, CINQ MILLE ACRES DE TERRES 
bien boisées eu bois de pin, épinette, érable et merisier, 
avec deux grands moulins à scies, complètement finis pour 
faire un grand commerce de bois ; aussi une superbe mai­
son, un grand liangard et une bâtisse où il y a place pour 
dix chevaux; une potasscric, où l’on peut faire trois 
quarts de potasse par semaine. Le tout Ircs-avaidagtu- 
sement situé pour le commerce, à environ deux lieues des 
Truis-Riviéres. Il J aussi ù l’établissement six chevaux, 
avec leurs harnais et voitures complètes, mille bottes de 
foin, quatre cent minots d’avoine, 4<)0Ü billots de pin dans 
la rivière, qui pourront aussi être vendus â l’établissement, 
si on le désire. S’adresser à cette imprimerie.

Québec, 2 Septembre 1840. _

A VENDRE.

Deux moulins rim à scies et l’autre d
farine qui par leur proximi'é du villags de St. 

Grégoire oflie de grands avantages pour les acln leurs, à 
vingt arpents seulement de l’Egha,'. De bons torts leur 
seront donnés et dbonmarrhé. pour plus ample* inlor- 
mations s’adresser à FIRMIN HEBERT sur les lieux. 

Si. Grégoire, le 7 septembre 1840.

ËDICATIOV,
ACADÉMIE DE St. AUGUSTIN.

WV \Y. GALE présente respectueusement hcb sin- 
jf p m tèrea remerciements à s. s patrons et nu public 
en général, pour l’encouragement libéral quM en a 
reçu dans cet établissement depuis quinze ans, et les 
informe respectueusement, qu’il ne rrynit que des pen* 
sionnairra comme à l’ordinaire, et qu’il leur enseigne 
lez branches les plus utiles et les plus solides d’une 
éducation anglaise complète.

Les méthodes qui sont assidûment suivies sont tout-à- 
fait exploratoires et calculées à faire disparaître tous les 
obstacles et à assurer l'avancement des élèves, en ren-' 
dant leuis études familières par des comparaisons et un 
langage à leur portée respectivement.

» M. G. sans prétendre ù la connaissance de secrets 
mervfillei x dans l’enseignement, croit, et une expé­
rience de 27 années dans la profession confirme l’opi­
nion, qu’on peut donner de l’instruction avec ruccès par 
des exemples réité éJ, par la continuité des préceptes, 
la connais»nnce des dispositions, U correction du vice, 
l’approbation de la diligente et lu ruobJc de l’émii'alion.

Ce mode suivi avec constance ne peut manquer non 
seulement de faciliter les progrès des élèves, mais les 
rendre studieux, et aussi réprimer les penchants vi­
cieux, et cultiver avec succès leurs mœurs et leur ap­
prendre ù appliquer leurs connaissances ù des fins pra­
tiques.

La situation retirée et salubre de cette Académie, la 
salle d’études et lis dortoirs varie* et bien aéré», joints 
A l'excellence bien connue de la table, et les arrange­
ments domestiques de l’établissement ne sont aurpttaés 
dans aucun séminaire de celte Province.

On peut produire les témoignages les plus respec­
tables de la part d’un grand nombre de Messieurs qui 
ont exprimé leur entière satisfaction, et quant aux ma­
tières d’enseignement et quant 4 la différence des 
croyances.

Conditions—Le prix du pain étant maintenant réduit, 
un n’exigera que l'ancien prix, savoir :—

£24 par an, y compris l’Enseigneuu-n', la Pension 
et la Lavage des élèves au-dessous de 12 ans ; de 12 4 
14 £95, et au-dessus de 14 ana rf26 par an.

L’Académie s été r’ouvcrie spréa les vacances d’été, 
le Lundi 20 Juin 1840.

94 Août 1840.

PENSIONNAT ET EXTERNAT FRANÇAIS
DE JEUNES DEMOISELLES,

No. 4, Grande Allee St. Louis.

Monsieur grille bazirecIo Paris.,
professeur de langue française et d’écriture à Que- 

bcc Clatnical School, a l’honneur d’informer le public que 
le PREMIER OCTOBRE prochain, il se propose d’ouvrir 
un pensionnat et externat pour les jeunes Demoiselles.

La direction de l’établissement sera confiée à Mesdames 
GRILLE BAZIRE et LONCHAMP également de Paris.

Les cours d’instruction comprendront 
Les langues française et anglaise, Ecriture,

Orthographe, Ouvrage en tapisserie,
Histoire, Broderie et Dentelle,
Géographie, Musique et
Arithmétique, Dessin.

On donnera aussi des leçons particulières en ville. S’a­
dresser pour plus amples renseignements au Pensionnat ou 
i Quebec Clattical School St. Lcwit Road.

Québec, 2 Scotembre 1840.

AVIS AUX CRÉANCIERS.

CEUX des créanciers de M. S. CHAtiroca qui n'out 
pas encore présenté aux soussignés leurs comptes 

dûment authenthiqués voudront bien le faire aussitôt que 
possible préparatoircmciit A la déclaration d’un premier 
dividende. .

(Signé) E. PELLETIER, J
V * H. MURRAY, > Syndics.

M. BILODEAU. )
Québec, 23 Juillet 1840.

EDUCATION.

IES iiiiMiilnvs (li* lu t'orpoiulum .lu Sriiiinniiv 
^ de Nieolrt ont l’honneur «i’iiiforiiu-r le publie qu’il'. 
Mt piop.iseut d’établir dims leur iimi*on, une éroU) eu 

l’on s’uttaeliera exclusivement â lYiiseigiioiieiil de 
l’anglais.

Le cour* d’études de cette école comprendm tout ce 
qui constitue mie bonne education anglaise, eoiiiiitcrciafe 
cl mathématique, vix : la grammaire anglaise, la géoaia- 
phir, l’histoire, l’urilhiuétique, la tenue de* livres, l’ulgebre, 
la géométrie, laUigonouiélrie, l’aruentage et h' dessin.

Le prix de lu pension et du l’enscigueim ut d4iis I s 
différente* branches d’éducation que l'ou vient d’émunéivr 
sera du X'i‘> pur année, payable d’avance par quartier. I. 
leçons de musique, les livres, le papier, lu lavage, e 
seront payés ù pai t.

Le prix de lu jiciisioii et du cours d'études, tel que suivi 
ei-duvant, est réduit pour cette année de X‘18 â X'Iti.

INSTITUT DE l.'ISLE-VERTE.

ÏES Soussignés informent le public <|ii<' col
é institut sous leur direction, s’ouvrua lu L> «le C' 

moi* , qu’or. y udnielt.a des pensionnaire* au prix nié* 
ilmcrads jE\G par années. Ou y enseigner* le Franç.i* et 
l'Anglais granimuiicnleiiicnt, l’Ariilmiéuqiie > t 'u Tenue 
des Livres duns le* «h ox langue*, lu Géographie, Tl lis 
toire, l’An hile, titre, l'Agriculture et lu Du~*n’. Dans 
le pensionnat on ne pai cru «|ti’An lui*, cependun'ceux 
.tes pensumnaires qui «nu tronl apprendre le Fr teçu s le 
pourront facilement en etudiant relie langue, et en pre 
nant leurs récréutmn* ave.- le* externes. Ceux-ci pren­
dront leur* pciirion* lion, du lu inai*i>n, 111.0* y seront 
admis aux heures d’é<iules el du dusse*. Mr. lu curé, 
présidem de l’iusiitui y veillera tout pariieu'ièrement.

J. SMITH & N PELLETIER. 
Iule Verte 4 Septembre |84il.

AVIS.
Eï^otiles personnes ayant des réclamations con- 
-*• tre la Succesion du feu Louis Héluir, Ecuyer, en 

son vivant Marchand, â la Baie St. Paul, sont priées de 
faire parvenir leurs comptes dûment attestés entre les 
mains de C. P. lluot, Ecr. Notaire, en son Bureau, à la 
Baie St. Paul, sous le plus court délai ; et toutes celles 
qui peuvent devoir ù la düc succession, sont requises de 
payer inia.édiati incnt le montant de ce qu’elles doivent 
entre les mains «lu soussigné, Curateur de la dite suc­
cession, en sa demeure à la Baie St. Paul, ù faute de cc 
faire, clics seront poursuivies suivant le cours de la loi.

THO. CHAPERON,
Baie St. Paul 12 Août 1840 Curateur.

AVIS.

TOUTES personnes endettées envers la succession 
il* feu Messire H. H. Demi ne, piètre, en son 
vivant enté «le la Baie St. Paul, sont mpiises «le 

payer sans délai, le montant «le ce qu’elles doivent 
entre les mains du soussigné, dûment nommé curateur 
de celte succession, et toutes personnes A qui la dite 
succession peut devoir, sont priées de présenter leurs 
comptes dûment attestés, dons le teins voulu par la 
loi entre les mains de J. C. Crémasie, êcr. Notaire, 
en son bureau A Québec, on a C. P. Huot, Notaire 
«A la Baie St. Paul, faute «le quoi le soussigné, en sa 
dite qualité, se prévaudra du présent aveitissemcnt.

G. FELUET,
Baie St. Paul 14 Juillet 1840. Curateur.

AVIS.
jT ES personnes qui ont quelque» réclamations 

contre la succession de feu Jospeii Gadoury, en 
son vivant de Québec, Batelier, sont requises de présenter 
leurs comptes dueincnt attestés au Notaire soussigné en 
son étntle près du marché de la Basse-Ville, aux fins de 
les insérer dans l'inventaire ; e* les personnes qui doivent 
à la dite succession sont priée: se préparer ù payer lu 
montant de leurs créances immédiatement apres la clôture 
de l’inventaire.

P. A. GAGNON,
Québec, 4 septembre lc40. Notaire.

ACHAT DE RENTES CONSTITUÉES.

LE S'MiMiffné donnr ra des prix raisonnables pour 
quelques *en'«-« constituées, appuyées sur des 

biens situés en la Cité «le Québec, ou dans ses en 
virons. CHS. M. DsFOY, Notai e.

Québec 13 Août 1340.

AUX CHARPENTIERS DE NAVIRE.

LES Cliarpenliers de Navire qui pen­
dant la dernière guerre avec les Etats Unis 

,, ont été employés sur les Lacs Erié, Ontario et
supérieur, résidant «ians le Bas-Canada,—

Apprendront quelque chose â leur avantage en s’adres­
sant au soussigné.

Il* auraisnt mieux fait de ne pas vendre leurs droits.
J. IL KEKR.

Québec, 15 septembre 1840.

B. VOHL, OPTICIEN.
Rue St. Jean, Haute-Ville, norte voisine de chez F. 

Garant, Pelletier.

LE soussigné demande à informer ses ami* et le public, 
qu’il a transporté son Atelier d’Opticicn âla place ci- 
dessus, où l’on trouvera un assortiment général de tous 

les articles dans sa ligne, consistant en Télescopes, Mi­
croscopes, Baromètres, Thermomètres, Lunettes â mon­
tures d'Or. d’Argent, d'Ecaillc et d'Acicr, verres con­
caves, convexes et â cataracte, etc.

Il répare tous les articles, les polit, et arrange les verres, 
sous le plus court avis.

B. VOHL
Québec, juillet 1 1840

W. SPOON ÉR' ill. D.
CHIRURGIEN DENTISTE.

EST mainteiunt piét à se rendre aux apptN, 
pour assistance professionnelle, qu’il pourra re­

cevoir des citoyer.» de Québec et des environs.
Ktsnt arrive un peu plus tard que d'ordinaire, et 

désirant retourner a Montréal à la c'ôture de la na­
vigation, .1 sollicite respectueusement ceux qui sont 
disposés A le favoriser de leur patronage de s’a- 
drc«*er A lui de txmnc heure.

On fe tr uvtra A son ancienne pince, A Lon Ho­
tel, No. 13.

Heures—depuis 8 heures j isqu’o mid: et depui 
1 heures j'isnu’â C de l’apiè^-iiirli.

Québec 19 sept. 1840.

AUX CULTIVATEURS ET ELEVEURS 
DE BESTIAUX.

IL y aura dos Grains a vendre à la Distillerie 
de Bcauport, mardi 1er septembre, et tou* les jours 
ouvuers après. Ilyauia au*»i da la Drogue tous b s 

jours à partir <10 lundi 7 septembre. Ce dernier article 
est très-nourrissant pour les animaux

—AUSSI A VENDRE—
Un approvisionnement constant «le Whiikry, Brandy 

à patente, Gin, Rhum et toutes sortes de Liqueurs. Le* 
ordres laissés a rétablissement, ouauburi.au de Wil­
liam Phillips, bâtiments de la vieille Douane, Basse- 
Ville, seront exécutés ponctuellement.

P. S. STUART,
Québec, 31 août 1640. Distillerie do Beuuport.

BANQUE DE L’AMERIQUE SEPTENTRIO­
NALE BRITANNIQUE.

<A Cour des Directeurs fait savoir qu'un Dividende 
J semi-annuel de Quinze Sclidlings sterling par action 
■era payable, sur les actions cnrégistrécs dans les colonies, 

des et apres le TROI S AOUT, à bureau ouvert aux diffé­
rentes succursales de la Banque, comme U a été annoncé 
par circulaire aux parties respectives.

Le Dividende est déclaré en monnaie sterling, et sera 
payé au taux courant du change le trots août, qui sera alors 
fixé par les Bureaux locaux.

Les Livres seront fermés, préparntoirement au Divi­
dende, le dix-neuf juillet, entre lequel temps et le trois 
août il ne pourra se faire aucun transfert d’actions.

Par ordre de la Cour,
(Signé) G. DeBOSCO ATTWOOD, 

Londres, 3 juin 84U. Secrétaire

mm*®_____

M A RC II A N D I S E S N 0 UY E L L K S 

ENCRE A IMPRIMER.
A VKiNDRK.ùlii Librairie Canadienne 

rm E N C R K D ’ I M V K I M K RIE.
Très finu pour les Livres en petit* put» du fer blanc de 

tilbx.—Prix J*. 6d.
K Juin 181U.

MARCHANDISES FRANÇAISES DE GOUT.
A VENDRE.

LA soussignée ollre en vente les inarcliomlises
de goût ik Pari* qui suivent s—

Gros du Naples,
Satin et Mérinos,
Rubans,
Echarpes,
Fichus du Gaze pour les Dames de Cliinille, de 

Soie et «li* Coton,
Fleurs artificielles.
Chaussures pour les Messieurs et les Daines.

Le tout à bas prix
Veuve B. AMIOT.

Québec, Il Juin 1840.

CHAPEAUX DE DAMES DE PAILLE 
ET DE TOSCAGNE.

A VENDRE par le soussigné au-dessous du prix 
coûtant, (iliseontimiaiit le cotnin>‘rcH dans ces ar- 

iicles faute de place sullisante pour eux ) avec un assor­
timent général du marchandises sèche*, et un lot du 
marchandis* s avur.ée* provenant du divers naufiagus, à 
très grand marché.

F. P. WOOLRICH.
Québec, 6 juillet 1640. No. 2, rue St. Jeun.

Guenilles ! Guenilles ! Guenilles !

Les soussignés «lonncrontle plus haul prix pour 
CUENIELES NETTES do COTON et de TOILE, 
ainsi «juc pour VIEUX CORDAGES et VIEUX RETS- 

FRECHETTE & CIE.
Québec, 13 Juillet, 1840. No 6, rue La Montagne.

M‘KENZIE & BOWLES,
MKUBLIERS,

Manufacturiers «le Commodes, Forte-Piano
CHAISES ET SOFAS,

Nos. ‘27 RLE St. Jkan kt 4 ruk St. Stanislas,
Qè> & & m n & *

OUVRAGES DE SCULPTEUR, DE TOURNEUR 
Desseins et Modei.es faits &c. &c. 

Porte-Piano réparés avec soin.
ICP Us ont engagé un Mouhlier expérimenté, et 

exécuteront tous ordre* dans cette ligne dan* le meilleur 
*tylc.------21 mm 1340.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS.
"M U ARTS ineiileur Brown Stout
JLlf lr d-.-ibbutt.

20 barriques Cognac d'Otard Diipuy et cie,
21 pipes Vin de Bcnecorlo
75 boites Raisin muscat en grappe* (m rang )
45 quarts Noir à soulier de Dny cl Àlurlin 
75 sacs nul fin de table 
2 boucauts sel en paniers 

2500 minots gros sel 
90 sacs nz dis Indes Orientales 
75 quart* bœuf P. M.
30 do. lard “
10 balles Toile ù voiles de Suède No. I à 7 

108 rouleaux cordage goudronnés assorti*
216 quartaux Poudre à miner, FF. F et encanistrcs 

15 üarri«)<iFS Huile de lin bouillie et crue 
20 quart* plomb à tirer ù patente nos. assoit»
32 tonneaux fer anglais.

—AUSSI,—
Poivre noir, Empois, Pierre Bleue, Marinades, Pein­

ture noire, blanche et verte, Papier ù écrire, ù cartouche, 
et à Journaux, Tuiles ù fourneaux.

R. F. MAITLAND & Co. 
Québec 22 Mai 1640. Rue St. Pierre.

LIGNES ET FILS RETORS, &cc.

LES soussignés viennent de recevoir par le British 
Empire,de Londres, et ont à vendre:

20 balles fil a saumon de la meilleure qualité 
b do do à voile 
ô do do à maquereau 
5 do do à hareng 

10 do «lo de cordonnier 
b do ligues à morue.

—AUSSI—
30 balles toiles de Duntlee 
6 do chambre «le St-Pctersbour,
1 do cordes pour lit 

700 boites savon nouveau, par le Don, de liverpool.
J. M. FRASER &. Co

Québec 23 mai 1840.

par le Henry 
de Dundee

PIERRES A MOULANGES.

A VENDRE par les soussignés, à l’enseigne 
“ l’Enclume d’Or : ”
600 pierres a moulanges «le choix,
300 « « “ à avoine,

—aussi,—
Moulanges a écaler,
Blutetux à patenteet A brosxe.

F. X. METHOT & Cie. 
Québec, 12 Août 18-10.

de

MARCHANDISES SECHES.
En i)RD*nqveMKNT et à vendre par lua (ouMignér.

CHINTZ, ImJiennea imprimée*. Coton*, Toile à 
drap*, Châles, Mouchoir*, Tapis de tables, Etoffes 

à vu»tte, Mousselines, Dentelles &c. tzr.
J. H. JOSEPH U Co.

Québec, 10 Ai.ût 1840. Quai Napoléon.

VIENT d’arriver et à Vendre par le sousei*
gné :—

750 Quintaux «ïc Morue sèche nouvellement prise.
M. BORNE.

Québec, 19 Août 1840.
A VENDRE^

UARTS Fleur Prime H. C.,
marques de choix.

25 quart* Suif 
500 boites Savon 
100 do Chandelle 

10 barriques EuU dé vie de Bordeaux 
Picrre-bkue en boutons, Empois de Londres, Sal­

pêtre, Alum, Colle-forte, doux] et Fiches, 
Fer blanc I C et I X, Tôle et 

50 paniers Faïencerie bien n .sortie.
Par THOMAS FROSTE Sc Co. 

Québec, 4 Août 840. |

500 H'

fl à ^ACS Biscuit de Matelote
* •J” ^ Fromage nouveau d’excellente qualité

Hareng fendu, Morue sèche et salée et 
Quelque* quarts Saumon 

Venant d’arriver et A vendre nar
HUGH MURRAY.

Québec, 1 septembre 1840.

BLANCS DE MAGISTRATS 
A VENDRE A CE BUREAU.

LIVRES NOUVEAUX.
I E Soussigné vient encore «le recevoir queluuee 

A «ai*** ,1,- LIVRES et de GRAVURES, couteLal 
LIVRES «lu Piété, Dioit et Médecine, Magasins Piltu

rcsqiiu cl Universel, etc., etc., etc.
... .Aussi....

GRAVURES DU CHEMIN DK LA CROIX,
DK LA

AV1 >1 aille d ,U S le. Ph'tlomine.
.... Do plu*....

MEDAILLE DK LA STE. VIERGE,
KT DK

SAINTE PHILOMENB.
... .Aussi....

C A RT ES GÉOGRAPHIQUES,
De dilfurents prix.

U attend Incessamment de nouvelle* l'a. ires de 
LIVRES, GRAVURES, etc.

Le Soussigné imite fort ses pratiques ù venir visiter sa 
belle collection.

Il se chargera de faire exécuter toute espèce do du* 
mandes, que l’on voudra bien lui eunlier, soit en France, 
soit aux Etats-Unis.

Il olfre aussi à vendre uuu douzaine de beaux
TARLKAUX It’KGI.ISK 

PEINTS A L’HUILE,
A des prix extrêmement réduits et A un long crédit.

E. R. FABRE,
Rue St. Vincent, (vis-à-vis l’audience) 

3mc Porte à droite en descendant la rue. 
Montréal, 25 uillct 184<).

champagne:
Récemment arrivés «tans Vlsubclia, et à vendre .— 

ATfk B ^ ANIERS Yrrma Mousseux B. O. S.
■ contenant I douzaine eliaciin—garanti 

meilleure quali.é, ù vendre ù prix réduit pour ar­
gent comptant.

P. BOISSEAU & Cie. 
Québec 9 Septembre, 1839.

A VENDRE.

VIN de Port, Madère et Sherry
Vin de Bcnccurlo en pipes et barriques 
Vin de Malaga en quurtauts 
Un bon assortiment do Papeterie 
W hiskey «le Montréal.

RYAN BROTHERS, 
Commercial Chambers.

Qm*bec, 27 juillet 18-10.

BRIQUE A FEU ANGLAISE.

LES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECEVOIR.
niUQUES à feu Anglaises, 

R#™ F9a™ ™ " 9 * mJP 20,000 do de Bridgewater, 
100,000 meilleures Briques des Trois-Rivières, 
100,000 Briques a parement de Lotbinicrc,

— article nouveau.
—AUSSI,—

Madriers et Planches de trois pouces, deux pouces, 1111 
pouce et demi et un pouce.

TOD & BLAICKLOCK.
Québec 7 Août 1840.

OUVEAU DICTIONNAIRE DE PRo'-
I v NONCIATION, français-anglais et anglais-fran 

çais, sur la hase de celui de Nugent, avec beaucoup de 
mots nouveaux généralement en usage ; la prononciation 
«les mots français figurée par des sous correspondants, les 
mots anglais accentués, etc., etc. : par F. C. Mea­
dows, «le l’université de Paris ; à vendre (prix 7s. Bd.) 
chez FRECHETTE Üc CIE.

Québec, 8juin 1840. Rue la Montagne, No. 6.

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE, No.
Hue Lamontagne, Basse-Vüb, milieu Je la côte

LES LIVmK* D O h U • BUIVANT8:
Paroiaaien de* Prince* Mar> Paroissien des Demoiselle* 

tyre 1 Heure* «le* Dames
Paroissien de U Cour doré Psroisiuim des Fidèle* 
Heure* du Roi Petite Journée du Chrétien
Klreunu* SpintU' Ile* Pcuscz-y-bicu
Heures d<-* Congrégation* Manuel de Céiémonir*
Idem des Dûmes Kpitrc* et Evangile-,
Idem du* Demmselle* Journée du Chrétien
Paroissien dis Dûmes

Non dohûh.
F.irennes Spiriiiielh* Pen-ez-y-bien
Heurs» des Usine* Maigiisrito Bourgeois
Etn.nne* de* Demoiselle» Instruutum* du jeune?** 
Livre polir les Demoiselles Manuel de cérémonie* à l'm 
Grand Psroisuieii complut sage du Clergé, bien relié 
Petit do do Cantique du Mission
Maximes du Chiélicu 
Visite un Sl-Suçreiucnt 
Combat Spoil net 
Et rennes do Eueolngoc nu livre d’F.plisn
Méditation de Stc-Théièat) Formulaire de prières à l’u.

Conliérie du Notre Dame 
Auxiliulric*

Ch ‘min «le l’Amour Divin

Arim Penitente 
Formulaire «lu prière» en 

gro* caractères 
instruction de St-Nizier 
Journée du Chrétien dou>

Me et simple 
Formulaire de prière*
limtutioh de Jésus Christ _ ______
Ep tre et Evangile, commun Manuel «lu religion et du

prières à Pu. 
sage des pensionnaire» 
de* Religieuses Ursehne» 

Devoir* du Chrétien envers 
Dieu, pur Jcuu-Bsptmtu 
delà Salle

Hmioiru du vieux et non. 
veau testament, tirée des 
SS. Pères, avec planche*

Heure? Nouvelles 
Heures Française*
Heures de vie 
Heures de* Dames 
Pwi’ées Chrétienne*
Tableau de la Messe 
Cantiques de Mission 
Recueil de Cantiques ehoi* 

sia
Recueil de Cantique* chni.

sis. petit format 
Miroir «les urnes 
Mois de Marie 
Neuvaineavec planche*
Quinzaine de Pûque*
Doctrine Chiéuenne 
Ange Conducteur 
Paroissien Romain

------- OCOOOOOOOOOOOOOOO-

Livre de Chimie pur J. U

morale en forme de livre 
de prières, avec planche* 

Manuel du Chrétien 
Journée du Chrétien, Edi­

tion de Pari*
Heures dus Congrégation* 
Carême de Massillon 
Chemin de la Croix. 
Pratique «le la Direction, 

retraite du mois et de la 
munition, ù l’usage de» 
Séminariste.

Régliunenia des Vacances 
Propagation de lu Foi. 
IVstument double 
Idem simple 
Pseautier de David

Meilleur 
Traité des Accouchements, 

pur E. Morcuu.

Histoire du Canada par Bi>

MEILLEURS
A VENDRE 

CIGARES DE LA H A VAN NE.

T E Soussigné vient de recevoir l’assortiment sui- 
fl-^ vant de meilleurs Cigares de la Havanne, 
parmi lesquels se trouvent des Cigares de dix ans, le 
tout argent comptant seulement.

Ugnfs,
Tacon,
Carlos Pascual,

“ Canones,
La Privileciada,
Puerto Principe,
Joaquin Falla, &c. &c.

G. D. BALZARETTI.
16 septembre 1810.

A VENDRE.

RUM «le la Jamaïque, Wiskey de Montréal, 
1 dans I, Geniève, Eau-de-Vie, Mêlasse. 

—AUSSI.—
Saumon en trerçon* et quarts, Truite Saumonée, 
Plie, Morue Verte en quart*, et à la draft 
Morue Sèche «le Table cl de* I*le*
Noue* de Morue en quart* et quartaut*
Huile de Loup-marin, de Morue, de Baleine et de 

Chien de mer
Lard Mess, Bol» de teinture.

D. FRASER* •
Québec 17 Sept. 1840. Quai Napoléon

VENANT D’ARRIVER.
"t f \ UARTS Fleur nouvelle inspec-

tée fine moyenne,
Et à vendre par H. MURRAY

Québec 18 Sept. IS40, Rue Notre-Dame.

A VUS.
V .ES Héritiers ou Représentants légaux de feu 

GABRIEL MASSE, en son vivant Forgeron 
de Québec, apprendront quelque chose à leur avantage, 
en s’adressant sous deux mois au soussigné, Rue Mont- 
Carmel Haute-Vile de Québec.

J. CHABOT.
Québec, 29 Juillet 1840. Avocat.

baud
Idem du Canada 
Conte* Moraux à l'usago 

des Enfant»
---- oooooooooooo—

LIVRES D’ECOLE.
Traité d’Arithinéiique pur A. BouthiUiar 
Ment d’Anihmé'ique. par Jo*. Laurin 
Tenue des Livre* par do.
Eléments de Géographie Moderne imprimée bous 

la direction île la Société d'Ëducation du 
JJislncl du Québec

Géographie Elémentaire par Jo*. Laurin 
Abécédaire d’|li*tuire Naturelle.

Compendium, mei'lcurs auteur», par J
Select» è profanis Scripto- B. MeiBenr, 

rilnis Hietoriæ, Grammaire lutine
C. Cornelii Tacit i, Alphabet double,

, Cour* d’EiGrand et petit Cathéchisme, éducation Elémcn-
Catéeliiame Historique 
Grammaire de Lhomond,
Nouvelle Grammaire An­

glaise rédigée d’uprés ic?
—o< woooooooooooo—

CHURCH & SCHOOL HOOKS
The Poor Man’* Manual, jMurray’d Grammar 
English Catechism, Ne*" p‘",*'w‘*'’1 

Edition,
Murray’s finit Book.
London Spelling Book.
English Reader.
W’alkmgame’fl Arithmetic

taire,
Histoire Ancienne,
Le Livre de? Enfant* dou­

ble et simple.

New Pinnoek’* Catechism
Johnson üictionnary full 

bound
Johnson do. half hound 
Ready Keikoiier.

PAMPHLETS.
Précis des Debut* de la Chambre d’Asscmblée

en IS35
Le? 92 Résolutions avec le* Débat* de 1834 
Bill d’Union 
Siège de Québec
Rapport Parlementaire sur l’Etat de la Province e 

le* Subsides en 1836
Précis des Acte* passé* dans U dernier* Session de 

la Législature.
BLANCS.

Blnnc* d’Avocat*
Blancs de Magistral*
Blancs d’Huisaier*
Blancs pour Cours de Requête»
Blancs de Magistrat*, retour* trimestriels 
Retour do Magistrat* pour Quartier do Sessions 

Générales.
AOMI....

Papiers de toutes sorte*, plumes, encrier*, encre, ar« 
domes, canifs, crayons pou' ardoise et papier, oublies, 
cire à cacheter, plioir* cl poudre à encre rouge et 
noire, kc.

Gravures sacrées, petites et grandes, et le Portrait de 
eu Mgr. Panel, Evêque de Québec, &c. &c. êtc.

JOHN SHAW & CO. 
IMPORTEURS.

ONT reçu un aavortimont de POELES coneiatant 
en—

POELES DOUBLES de 21 et 3 pieds,
« SIMPLES de 20 pouce* et 3 pied*.
« DE CUISINE,
« DE SALLE.

N. B.—Le* Poêle* ci-de*«u* «ont
ricuro et seront vendue à ba* pria.

Québec 28 ÿoùt 1840.

d'une fonte *upé-

J. U. COR RI VEAU*
N°. J,

RUE LAMONTAGNE,
SECOND MAGASIN DE CHAPEAUX, EN BAS DE LA PORTE DE LA 

BASSE-VILLE,

JJONNE avia qu’il vient de recevoir un assortiment plus qu’ordirtairo de Châpwmx da 
Londres à la dernière mode, qu’il offre en vente à des prix modètés.

Aussi, Toiles de soie cirée pour Chapeaux et pour Casquettes d’étés Cipots de 
Caoutchouc, &c.

r* 1 DU PAYS EN QUANTITE} EN GROS ET EN DETAIL.
Quebec, 6 Mat 1840.

•Magasin de Chapeaux de Londres.
LA PREMIÈRE MAISON APRÈS LA PORTE DE LA BASSE-VILLE.

Wm. ASHTON & CO-
■VIENNENT de recevmr de leur Manufacture d’Angletorro un assortiment splea- 

dide de CHAPEAUX DE CASTOR à l’épreuve de l’eau pour jeunes gens et 
Messieurs, CHAPÇAUX DE SOIE, CASQUETTES DE DRAP à la mode, 
BLOUSE et REDINGOTES â la Macintosh, CHAPEAUX D’ÉTÉ, etc., etc.

On courra remettre tou* les effets huit jours après le temps de la vente si Pon 
n’en est pas content.

IL N’Y A QU’UN PRIX.


